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Les ingénieurs anglais déportés 
de la Russie sont reçus par une 

foule d’ amis qui les a acclamés

Le retour de Lindbergh à l’azur

Un apôtre f Allan Monkhouse, John Cushny et C. H. Nordwall,
accompagnés de la femme de ce dernier, une 
Russe, et de A. Gregory, un autre ingénieur 
Qui fut acquitté, sont l’objet d’une manifestation 
enthousiaste. — Tous refusent cependant de don­
ner des détails publics sur leur procès et les cir­
constances qui Pont précédé.

Londres. 24 (P.C.)—-Une foule im­
mense a accueilli les ingrénieura bri­
tanniques, déportés de Russie après 
y avoir subi un procès sous les ac­
cusations de sabotage, d'espionnage 
et de corruption. Ils portaient toute 
la trace de leur séjour à Moscou 
mais ils souriaient quand il* descen­
dirent du train.

Les déportés Allan Monkhouse, M. 
John Cushny «t C. H. Nordwall é- 
taient accompagnés de A. W. Gra­

de Thornton e de MacDonald).
La réception enthousiaato faite 

aux ingénieur* anglais faisait «on- 
traste avec le départ paisible de la 
délégation commerciale russe pour 
Moscou, un peu plus tard daas la I 
journée.
L'ambassadeur Maisky, le personnel 

de l’ambassade et une foule de mem­
bres de la colonie russe accompagnè­
rent les délégués à la gare. Comme 
on démarrait si la délégation sV.ait

gory, un autre ingénieur de la Vie- revenir bientôt l’un des délégués dit; 
kers ELectitcal Company qui eut à j“Je ne puis l'affirmer. Je vai* prépa- 
subir son procès e^us les mêmes chef*

Le sénateur Elmen Thomas, de TO- 
klahoma, qui s préparé le bill d’in- 
flation en trois points qui ferait 
du président Roosevelt le dictateur 
de la politique monétaire amorl- 
ca ne et lui accorderait le pouvoir 
de faire adopter des Sois d'infla­
tion. Le bill soulève un intérêt ex­
ceptionnel car il donne lu prési­
dent le pouvoir d’accepter en ar­
gent le paiement des dettes de 
guerre et de réduire la proportion 
d'or du dollar.

Une délégation 
conservatrice 
reçue à Québec

Les représentants con­
servateurs de tout le 
pays sont les hôtes de 
l'Association conserva­
trice.

d’accusation mais qui fut acquitté, 
. et de la femme de Nordwall, une 
| Russe qui n’avait encore jamais mit 
, les pieds en Angleterre.

Les quatre ingénieurs anglais se 
tinrent tète nue pendant que la fou­
le chantait l’hymne national puis ils

rer un rapport pour mon gouverne­
ment dès que j'arriverai à Moscou.

La délégation commerciale a été 
rappelée quand 1* Russie appliqua un 
embargo radical sur les marchandi­
ses britanniques et des mesures é- 
nergjques contre les navires briitn- • 
niques comme représailles à l’embar- i

7

Roosevelt et MacDonald rapportent 
progrès dans leurs conversations 

pour trouver un frein à la crise

furent félicités par leurs nombreux | fo britannique sur '-es produit* roa- 
parents et amis. Puis Sir Felix Pole, j qui se trouvent taxé* de droite 
1* président de la Metropolitan Vie- d® 80 pour cent, 
kers les conduisit à un hôtel où iis 
eurent une éunion avec leurs amis | ~
les plus intimes.

Aucun des honiTes ne voulut par 
er du procès qu’ils subirent en Ru 

aie, de leur détention et de leur in­
terrogatoire par le* ofvciers de 1 
polie* secrète russe. Ils gardèrent 
le silence à la demande dea officiers 
de la compagnie Vickers tout comme 
ils le firent à leur départ de Moscou 
et tout le long de la route du re­
tour.

Monkhouse. l’ancien directeur de la 
compagnie en Russie, a cependant 
repoussé entièrement la nouvelle 
qu’on lui avait attribuée dans cer­
tain* journaux de Londres et selon 
laquelle certains des accusés britan­
niques avaient été soumis à un trai­
tement par l’hypnotisme pendant la
duree de leur arrestation à Moscou.

(Deux autres ingénieurs L. C. | 
Thornton et William L. MacDonald 
ont commencé à purger en Russie de» 

Vloe .ec, 24 — Une délégation d» sentences respectives de trois et deux 
députés conaervatewr*, de represen- ans après avoir été trouvé* coupa- 
tant* des provinces maritimes, "de Me* des mêmes accusations.)
Québec et d* l'ouest, « été le* hôtes “Je n’ai nulle part donné d’entre- 
ê* l'Association Conservatrice du vues relative* à mes expériences’’

dit Monkhouse “et les déclarations 
qui se rapportent à l’hypnotisme sont 
d'une invention fantastique.

“Nous avons à consulter nos chefs 
et aussi les membre* du service des

district de Québec. Le groupe «sat 
retourné à Ottawa.

Le groupe comprenait MM. W. U. 
Burns, de Portage la Prairie; One- 
ii'e (,agnon, de Dorchester; F J.
Laflèche, de Richmond-Wolfe; P. W. Affaires Etrangères et il est proba- 
Turnbull, de Régina; J. B. Swans- ble que nous ne dirions rien publi- 
ton. de Maple Creek; George M Me- ! quement sur toute cette aventure a- 
Dade, de Northumberland; Thomas j v*nt le retour en Angleterre de nos 
Hay Sprinfield et C. N. Dorion, J* ' compagnons.”
Québec-Montmorency. \ Monkhouse ajouta que lui et ses

Le groupe arriva d’Ottawa samedi j compagnons ont été bien traites maie 
matin. Se* membres visitèrent M qu* la prison et l’endroit où ils fu­
tile historique de Québec au cours rent interrogé* pendant 17 heures é- 
de l’après-midi et, le «oir, ils furent talent des endroits bien différents. 
*çus à un banquet organisé par l’as- pui8 d‘t encore; “Vous ne vou- 
♦onation conFervatrice. i dr«z P88* j'e»P*re, me faire parler

M. Louis Franeoeur, organisateur |au d« <*1 interrogatoire car
• dateur du district de Québec I r’*8* une autre histoire.”

Ma t. Tous les visiteurs firent 11 «prima *8 gratitude pour ce 
Jis?ours d«rv lesquels ils évité- 'f’rent pour eux le gouvernement 
L- plus possible la politique. anglais et les membres de l’ambas-

• sade anglaise à Moscou et il remer­
cia les journalist pour la manière 
dont ils avaient exposé la situation

La France 
proteste

Pari», 24 (P.C.)—M. 
François Poncet, ambas­
sadeur français, à Berlin, 
a reçu instruction, hier, 
de protester auprès du 
gouvernement allemand 
contre l'arrestation d'un 
Français du nom de 
Smyrnoff, qui aurait été 
maltraité à Trêves, Alle­
magne.

Des dépêches de Metz 
mandent que Smyrnoff 
fut attaqué il y a une se­
maine par un individu 
qui le traita de “sale fran­
çais. Subséquemment 
Smyrnoff fut arrêté et 
conduit en prison pour la 
nuit.

La question des dettes de 
guerre a été amorcée, 
hier et se continuera au­
jourd'hui maintenant 
qu’Herriot est arrivé 
dans la canitale améri­
caine. — Une déclara­
tion a été faite hier nar 
les deux hommes d’Etat 
à ce sujet.

Washington, 24. (P.C.) — Pro-j
grès a été rapporté, hier soir, par le j 
premier ministre MacDonald et le j 
président Roosevelt concernant les I 
important! sujets du relèvement é- 
conomique mondial *t du désarme­
ment, après une journée de discus- , 
sion tenue *ur le pont ensoleillé du j 
yacht officiel Sequoia, qui croisait i 
sur la rivière Potomac.

Les deux hommes d’état ont aou- 
dainement mis en avant la question 
des armements, simultanément avec 
1 arrivée dans la capitale de M. E- 
douard Herriot, représentant fran­
çais.

Le président Roosevelt a déclaré 
qu’il continuera aujourd’hui la dis­
cussion des problèmes du désarme­
ment avec M. Herriot.

De retour k la Maison Blanche, a- 
près leur promenade sur le Potomac. 
M. Roosevelt et M. MacDonald ont 
publié hier aoir le rapport conjoint 
suivant;

"La journée a été consacrée à l’é­
tude du travail de la conférence du 
désarmement à Genève. Le prési­
dent et le premier miniatre estiment 
que les résultats de cette étude a- 
mélioreront considérablement les 
perspectives de euccès de la confé­
rence du désarmement et de la con- 

rence économique internationale 
fois.

Le president poursuivra la dit-

Un clergé nombreux assiste à l’assemblée qui clôt la L7'nt0.v.dc* M.P 'k!,arm*
première journée d’étude de la fédération des °n » «jouté que deux nouvelles 
Trois-Rivières de la J. O. U. - MM. Paul Cho- Z'XZ'JTt “Z. 
lette, Evariste Choquette, Gérard Duquette, Lu- h,er* •u secrétariat d éut. avaient

également progressé au cours d’une

L’Université McGill honorera 
Son E. le Cardinal Villeneuve

Montréal. 24 (P.C.)— L Lnivcraité McGill conférera, 
le 26 mai, le titre honorifique de Docteur en Droit à Son 
Eminence le Cardinal Villeneuve, archevêque de Qué­
bec, et chef de l'Eglise catholique romaine en Canada.

Dea titrea honorifiques seront également décernés à 
l'honorable Vincent Massey, ancien ministre canadien à 
Washington .qui prononcera l'allocution de circonstance, 
au Dr Henri l-afleur, médecin et professeur émérite de 
médecine au McGill, au Dr W. W. Chipman, professeur 
émérite d’obstétrique et de gynécologie au McGill, et à 
M. John Alexander Dresser, directeur de la division de 
géologie au Bureau des Mines de la province de Québec.

Le colonel et Mme Charles A. Lindbergh, photographiée juste avant leur 
départ de l’aéroport de Newark pour une randonnée à travers le 
continent. C’eet la premiere photo du couple fameux depuis l'enlève­
ment de leur fila il y a plus d’un an. Lindbergh sert d’aviseur tech­
nique à une compagnie d’aviation.

Maxim Litvinoff s’attaque 
à Londres après la rupture 

des relations commerciales
Dans un communiqué à la ’ 

presse, le commissaire 
des affaires étrangères 
des Soviets allègue que 
pareilles mesures cons­
tituent difficilement 
une préparation à la 
conférence économique 
mondiale.

Moscou, 24 (P.C.)— (Par Stanley ; 
P. Richardson, correspondant de la | 
Presse Associée, Copyright par la . 
Press# Associée) Maxim Litvinoff, 
commissaire des Affa re* Etrangères | 
de* Soviets, a critiqué, hier, l'attitu- j 
de adoptée par la Grande-Bretagne 
dans la niptur# des relation* com- j 
merciales anglo-russes.

• i\_ * -a » e i _ _ , * i, (également progresse au cours û une “Pareilles mesures”, dit-il, “consti-CÎCn Doré et Joseph L6fch\r6 exposent à 1 audl- ..tude des principes du plan de sta- tuent difficilement une préparai on |
toire la doctrine de la J. O. C.

Dictateur

j; De brillants orateurs exposent à 
un auditoire nombreux le but et 
les méthodes du mouvement jociste F:

La fédération trifluvienne de la 
J. O. C. a tenu i#r dans notre vil­
le sa première urnée d’étude qu> 
réunit au Séminaire Saint-Joseph 
tous les jociste* du diocè«e y com­
pris ceux du Cap de la Madeleine, 
de Shawinig#n et de Grand'Mere ain- 

que le* membres du comité na-ibi que le* membre* du comité 
.tional, de Montréal.

v Turnbull déclara qu’il avait été 
de trouver une rue Turn- 

a Québec et fit remarquer à ses
* Tu*« que dans sa ville, à Régina, 
! y a une rue portant le nom de 

Il toucha à la dépression et 
a compara au voyage de Christophe 

•mb qui ne savait pas o# il allait 
; irtant d’Espagne, où il étant en 

î'u hant les côtes de l’Amérique ni où 
I ivait été en re enan chez-lul. Né- 
«floioina, M. Turnbull déclara que le 
e^ada sortirait bientôt de l'impasse. 
V Gagnon critiqua l’attitude de 
' ‘«'ns députés de Québec à la 

-hambre. M. Swanston déclara qu’un 
*>jve*j vroupe politique tentait de 

le trouble au Canada. “La

au public.
“Je regrette seulement que nous ne 

soyons que quatre ici au Heu d’étre 
six. J’espère que les deux autres se­
ront bientôt de retour.

(La rumeur veut que le cordité so­
viétique central se rendre à une re­
quête qui de - 'e la mise en liberté

ville de Québec, déclara M. Dorion, 
est un exei p* ’ reste de Canada a 
cause de ses i sidents dea deux lan­
gues demeurant paisiblement l’un à 
côté de l'autre.

Indisposition 
passagère du 
card. Villeneuve

Québec, 24 tP.C.)—Son Emnrr.cn- 
ce le cardinaf Villeneuva * décime 
trois invitations en fin de semaine 
et elle est demeurée au palais arch;é- 
picopal parce qu'elle souffre d'une 
légère attaque de grippe.

Le cardinal ne garde p*s I* cham­
bre mai* il ne sortira pas avant a’é- 
tre comp'ètement remis de *on indis 
position.

Il devait participer à «ne récepti­
on de* Chevalier* de Colomb, a une 
assemblée générale de la Société St- 
V'incent de Paul et à une cérémonie 
religieuse dans la paroisse de St- 
Sauvcur.

Plus dangereux pour la santé physl- 
qw autant que pour la santé de 
èitir âme ; les jeune* ouvriers en- 
tr# eux sont dea loups voraces qui 
ne semblent avoir, pour an certain 
nombre du moins, que l'ambition de 
salir ce qui e*t propre, de fouler 

jaux pied* ce qu’il* devraient le plu* 
respecter.

Une réunion publique termina, à "Et pourtant, fl existe un coin du 
la salle des Syndicats Catholiques, coeur ches nos Jeune* ouvriers, ur 
cette journée d’étude jociste, alors , coin du coeur qui n’a jamais été 
que plusieurs jeune* orateurs éle- touché; qu’en n'a jamais cherché à 

. vèrent la voix pour déplorer les faire servir. Les jeunes ouvriers, 
conditions dans lesquelle* v vert les nri* individuellement, ont «u coeur 

1 jeunes ouvriers et pour expliquer le des désira et de* goût* grands, no- 
programme d'action de ce mouve- jblea, purs. Seulement, le milieu est 
ment de jeunes idéalistes qu’on là qui exerce son influence, et no» 
nomme le jocisme. gars aont emportés, car il est tou-

On reconnaissait dan* la salle jjour* plus facile de descendre la
plusieurs membre* du clergé y I côte que de la remonter, 
compris MM. les abbés Donat Fré- “J* m’en voudrai* d'insister plu* 

curé de la cathédrale. Do- Ilonguement sur la vi* et la manièrechette.

Le cheval est sauvé mais son
propriétaire est brûlé vivant;

l n drame qui a coûte la vie de M. J. Beauriva^e, de 
Breakey ville. — M. Beau rivage avait pénétré a- 
vee son fils dans sa grange en flammes pour sau­
ver son cheval. — Le fils a vite fait de sortir le 
cheval, mais le père demeure dans la grange, où 
il est brûlé vivant sous les yeux de ses voisins 
impuissants à le secourir.

Québtc, 24.—. U# drame épouvanta-1 rieur et comme le feu commençait à 
*'#*t déroulé au cours de la nuit nnvetopper toute la bâtisse son fil*

^r*lèri i Breakeyvllle. Le feu a é- éprouva des craintes. Les voisins é-
wté dans une grange. Un cheval
h»1 se trouvait à l’intérieur du bâti- 

en flammes a été sauvé par son 
froprlétalrp, qui a été asphyxié par 
• fumét au cour* de son acte de dé- 
'•«ement puis a péri dans d'atroces 
i0«ffrances tous les yeux de ses 
'•!»ins.

, talent accourus. Tout à coup on a- 
i perçut, adossé à un mur qui mena- 
''ait de s’écrouler, le malheureux en- 
*ouré de flamme*. L’incendie avait 
ilors pris de telle* proportion* qu’il 
•était pas possible de porter secours 

i M. Beaurivaqe. M le curé Mirhetid. 
1e Breakeyvllle. prévenu du drame.

1 était II heures 15 hier soir lors-1 •'tait rendu sur le* lieux et H fut 
Ai Joseph Beaurtvage commer- -omme tous ses paroissien» présente.

témoin terrifié de lu tragédie.de é#**. Agé d environ 70 ans.
âu’un locendle s'étalt déclaré 

•• •r*«te M. Beaurlvag# de- 
**w»'*it sur la terre de M. Louis 

*#r#e. décidé En voyant le feu. 
Pr*8 son fils “Dave” de l'accom- 

*<}«er a |* grange pour sauver aon 
evai q y i y enfermé. Les deu*

«mme* «e rendirent en toute hâte 
* c**,tr»ctlon en feu et y entrè- 

«ous |#« dCux
âgé de 18 nu 19 ans. ne prit p** 

’ à trouver l’animal et à le
*r,,r de la pranqe 

paraissait

L* granpe a été comp’ètement dé- 
'ruita et on en retira les reste» ctl- 
"Inés de M. Beaurlveoe. qui a trouvé 
me mort si dramatique.

Tous les citoyens de Breakeyvllle 
u< on: isslsté à l'effroyable spécia­
le de cet incendie en ont été profon- 
ément émit. C omme le vent n* souf- 

“Dave’* Beauri- Hait pas avec vialence. le feu a été 
confiné à la granne de M Besurl- 

. aqe et la maison de M Charles C«u- 
Le père Beauri- ’ure. situai tout à côté, a été élit* j

Décès de M.
J. IM. Désilets 
de St-!Maurice

Nous avons le regret de faire part 
à nos lecteurs de la mort de M. J. 
M. Désilets, survenue hier, à St- 
Maurice, à l'âge de 84 an* et six 
mois, après une maladie de trois 
mois.

Le défunt laisse dkns le deuil, ou­
tre «on épouse, Thin* Bourque, 
deux Ailes, Alphonsine, Mme Philip­
pe Doucet, de* Grandes Piles. José 
'Mue, Mme Joaeph Masson, de St- 
Maurice; un fils. M. Edouard Désilet* 
les Grandes Piles; une belle-fille, 
Mme Hilarion Désilets, des Trois- 
Rivières; un frère, M. Paul Déai- 
lets, d’Escorade, Michigan; vingt- 
ix petita-enfants et dix arrière-pe­

tits-enfants.
Ancien maître-chantre de la pa- 

oisse de Rt-Maurice, M Déai.ets 
ut te créer de nombreux amis et il 

jouissait dans sa paroiase de Pesti- 
ne et de la considération de tous.

Ses funérailles auront lieu à St- 
Mauriee, mercredi le 28, à 9 heures 
du matin.

nat Picotte, aumônier fédéral de la 
J. O. C.» F. X. St-Arnault, aumô­
nier de section de la J. O. €., le 
R. P. Jean-Baptiste, o. f. m., éga­
lement aumônier, MM. >e« abbés 
Georges Caron, J. L. Beaumier, de 

j Grand’Mere, George* Bellemare de 
iShawinigan, Emilien Girard, Albert 
jGrandmont, Lucien Gélina*. et le R. 
P. Chabot, o. m. i.# curé de Sainte- 
Marthe, Cap de la Madeleine.

On reconnaissait auaei MM. Eva­
riste Choquette, Paul Cholette, Lu­
cien Doré et (J Duquette, du comi­
té national de la J. O. C., MM. Jo 
«eph Lefebvre et Almanxor Lemaire 
du comité fédéral des Trois-Rivières 
et tous les officier* des différentes 
eection* de la ville et du dioceee.

L’ABBE DONAT PICOTTE 
L’aumônier fédéral, l’abbé Donat 

Picotte, donna d’abord le résumé de^ 
activités de la journée d’étude. En 
quelques mots, il explique l’objet 
d’une journée d’étude. “C’tst dit-il. 
le résumé d’un* période de travail 
C’#st ain*j que durant cette journée 
nous avons réeumé le travail de 
quatre mois précédent*. L’étude qui 
e poursuit au «ein de la J. O. C. ne 
exerce pas, dit-il, de façon théo­

rique, mai* plutôt pratique, par l’ob­
servation des milles incident* de la 
via ouvrière et leur confrontation a 
vec les principes de l’Eglùie et de 
la Justice”.

Il remercia, en terminant, le 
el«rgé qui prend un ai grand Inté­
rêt dans le mouvement jociste et 
déclara que d’autre* démorwitration* 
publiques auraient lieu plut tard et 
que le public aéra alors à même de 
constater les progrè* accomplis.

Un programme musical fut «x/cu- 
té par un orchestre jociste, MM. 
Napoléon Caron et J. St-Arnault a 
qui remportèrent un grand auccè*.

M EVARISTE CHOQUETTE 
“Qu’eat-ce au juste que la J. O 

C.? La J. O. C. e*t un mouvement 
qui veut grouper toute la jeunesse 
ouvrière! Non pa# la grouper pour 
l’amueer simplement ou pour le pré 
parer k son avenir, mai* la grouper 
pour lui donner tout de suite ce 
qu'il lui manque, ce qu’il ia| faut, 
ce qu'elle déaire, ce qu’elle ambl 

itionne,
“La jeunesse ouvrière vit et tra 

Ivaille dan* dea conditions qui sont 
I une honte pour notre 20e «iècle; on 
'sbuse de* jeune* ouvriers; on pro* 
'ite de leur inexpérience, de leur 
randeur; on exploita leur fierte.

! eur ambition; on leur donne 
'habitude*, dés goûts, des passions, 
des vires; le* jeunes ouvriers *em 

'Ment ainsi ne pas *e contenter de«
ebli

de voir et de penser de* jeunes ou­
vriers. Vous en êtes ou vous les 
connaissez par le^ rapporta intimes 
qui avez avec eux.

Suite à la page 8

Instituteurs 
en retraite

A peu près tous les instituteurs 
laïques de notre ville aont présente­
ment en retraite fermée au Cap d# 
la Madeleine. C’est le R. P. Lortie, 
o.m.i., qui e*t leur prédicateur.

I/e* exercices finiront ce soir.
La Commission scolaire, afin de 

permettre à ses instituteurs d’aller 
s# retremper dans la retraite complè­
te, leur ont accordé la journée d’au­
jourd'hui. V. l'abbé J. I* Bea’imier, 
l’aumôner de leur cercle, participe­
ra à la démonstration de ce aoir.

biliaation monétaire mondiale sou 
mis avant-hier par let deux hom­
mes d'état.

La suggestion de la création d'u­
ne agence d'expansion de crédit dans 
le monde entier a été au nombre des 
sujets discutés, mai* le aocret est 
maintenu strictement.

Croiaant paisiblement aur le Po­
tomac, hier, M. MacDonald et M 
Roosevelt ont passé environ sept 
heures autour d’une table, à discu­
te*- dans un (kbinet du yacht offi­
ciel. Ils avaient avec eux sir Ro­
bert Vansittart, sous-secrétaire per­
manent du Foreign Office, La confé­
rence ne fut interrompue que pour 
le déjeuner.

M. Herriot, arrivé dan* la journée i 
a aussitôt conféré avec see propres J 
experts, et convoqué ensuite les Jour- j 
nalistes à qui il exprime son désir 
de coopérer eu succès de ces conver­
se tien s.

Les officie* ici estiment que la coo­
pération française est une condition 
essentielle à la réussite de n’impor­
te quel programme de réhabilitation 
mondiale.

M. Herriot. souriant et apparem­
ment confiant, a été reçu officielle­
ment aux Etats-Uni* un p*u après 
1:30 p.m., hier. Lorsque les journa­
listes qui l'assiégeaient lui demandè­
rent ai la Franc# suivrait l'exemple 
américain en abandonnant la ha*e 
d'or l’ex-premier ministre français 
répondit: •'C’est une question techni­
que. La base n’est plus ce qu’elle é- 
tait lorsque je quittai la France, et 
par conséquent je ne puis discuter 
cette question.”

Il ne voulut pas dire si U révision 
des dettes serait abordée. Haussant 
les épaule», il ajouta:— “J’ignore de 
quoi nous parlerons.”

M. Herriot aura sa première entre­
vu# avec le président Roosevelt cet 
après midi, à la Maison Blanche.

pour la conférence économique mon­
diale dont l'un de* problèmes sera 
d# régulariser et normaliser le com­
merce étranger sur une échelle mon­
dial#.*

Dan* la déclaration écrite qu'il a 
fourni# à la pr#s#e. M. Litvinoff pas­
se en revue la politique commerciale 
extérieure d# aon gouvernement, mais 
il s'abstient de mentionner l'Angle-

fait alluaion aux récents développe­
ments survenus entre l’Angleterre et J 
Moscou concernant le commerce en- ! 
tre les deux pay*.

“Aucun progrès commercial- ou 
stabilité commercial ne sera pots - ; 
ble”, dit-il, “si la moindre ’friction j 
ou la moindre difficulté politique 
entre de* gouvernement* peut desor- j 
ganiser le commerce, ou si l«» gou­
vernements assument le droit de li­
bérer leurs citoyen* ou entreprises 
commerciales de* engagement* con- j 
tractés dans des accorda ou traités 
commerciaux’.

En langage diplomatique, M. Lit­
vinoff exprime !•* détermination des J 
Soviets à adhérer à leur principe de I 
ne pas acheter dea pay* qui impo- | 
sent des restrictions aur 
tationa soviétiques.

Ashfield, le president du conseil 
d'administration et le directeur gé­
rant de la compagnie des chemine 
de fer souterrains de la ville de 
Londres qui vient d’être nommé >c 
premier président-dictateur du 
London Passenger Transport Board 
organisation qui entend contrôler 
parfaitement les agence» de trans­
port par route et par voie ferre# 
dan» la région de Londres.

LA BOURSE
OU-
3-4
5-8

: ; On retrouve Mme Bonney et 
l’on abandonne tout espoir 

pour le capitaine Lancaster
Mme Bonney était per-1 ~
due depuis vendredi RoiltC OUVCFtC 
dernier. —— Quant aux 1 
recherches concernant 
le capitaine Lancaster, 
elles furent arrêtées 
par une tempête de sa­
ble.

La route Hnintr-Angèlc-Victoriavil- 
lc, qui était fermée depuis huit jours 
aux automobiliste* est très bonne de­
puis vendredi. ,

T'est re que non» rapporte M. J. 
f/. fîamean, qui vient de faire une 
tourné- dan» le comté d'Arthnbnska.

paraisiaif e'attarëer à l isté-. même épargnée

TnS>rnf
Vent» frei* du nud-wieat. beau et 

loux. Mardi, venta frai* tournant an mauvais traitement* qu'on les
partiellement nuageux et plus , ?e à endurer, ne se ménagent pas du

ftangoom, Burma, 24.— On a re­
trouvé Mme Harry Bonney, aviatri­
ce perdue depuis vendredi dernier 
alor* qu'elle quitta Alor Htar, dans 
une tentative d'envolée Angleterre- 
Australie. EU*- se trouvait à 30 mil­
le* eu sud de Victoria Point, Ituruia, 
sur l'iie Itaing de l*arrhipe| siamoi» 
«*û elle cfl*aya d’atterrir. Elle n’était 
l>*s blessée mais aon avion était en­
dommagé et renversé par la tempête.

L'aviatrice ae nourrissait de fru­
gale rationa et d'eau bouillie. Elle 
employait Son temps à étudier la lan­
gue malaise. Mme Bonney espère pou- 

d** | voir continuer aon envolée si elle 
peu* «4 tenir tout le accours dont elle 
a besoin.

retrouver le rapitaine William I^n- 
caster, aviateur anglais perdu au 
cour* d'une tentative d'envolée An­
gleterre-Afrique du Sud. Les efforts 
de» r-herrheur* aont arrêtés par une 
violente tempête de sable et d

M. Bennett 
est rendu à 

Washington
Il arrive à 4.20 hrea 
ce matin dans la capi­
tale américaine. — Le 
programme qu’il va sui 
vre.

Le marché de New-York est 
les oxpor- j vert très fort Alcohol gagne 3 

a 93 3-4; American Can gagne 
jb 7fi ; Allied Chemical gagne 1 1-4 à 

43 7-8; American Tel and Tel gagne 
1 3-4 à 95 3-4; Dupont ouvre à 48; 
General Electric gagne 1-2 à 17 1-2; 
General Motor gagne 1-2 à 17 1-8; 
New-York Central gagne 1 1-4 à 24 
3-4; Radio gagne 1-4 à 5 3-4; Uni­
ted Aircraft gagne 1-4 à 28 1-4; 
U. S. Steel gagnP 1 1-4 à 43 5-8;

| Westinghouse gagne 3-8 à 33 1-8.
Le marché de Montréal est ouvert 

| très actif et assez fort; Bell Tele- 
! phone ouvr* à 84 1-2; C. P. R. à 13; 
|.Smelters à 87; Nickel à 15.25; Bre- 
Jzilian à 9 3-4; Montreal Power à 29 

3 4; McColl k 9 3-4; National Bre- 
1 wanes * 17 1-4; Rhawinigan à 12; 
Imperial Oil à 10 3-4; Noranda à 
127.1.'*; Siscoe à 88.65.

Ottawa, 24 (P.C.) — Dimanrhe,
comme il montait à bord du train 
qui devait le conduire à Washington 
où il aura des entrevues avec le pré­
sident Roosevelt, le «premier minis­
tre canadien, l’honorable R. B. Ben­
nett a exprimé l’eapoir que le Cana­
da et le monde entier bénéficieraient 
beaucoup d* ces entretiens qui vont 
*e poursuivre entre les déléguée des 
natione et le président américain.

“Je cuis d’avis, ajouta llion. Ben­
nett, que ce* causeries préparatoire# 
vont faire un succèe de la conféren­
ce mondiale économique et apporter 
I* soulagement à l’univers.”

M. Bennett appuya sur le fait que 
les entretiens dr Washington étaient 
comme une préparation à la grande 
conférence économique de Londre».

Quant aux avantage* que pourrait 
retirer le Canada le premier minla- 
tre n'a pa* parlé plus qu'il ne fallait 
mai* il a laiaaé entendre que les mar­
chés pourraient être avantageux pour 
notre pays.

L'kon. Bennett fut accompagné à

Washington, 24. — L’ex-premier 
ministre Ed. Herriot, de France, 
dan* une entrevue accordée à la 
l'rr^e après son arrivée ici, hier, a 
déclaré que l’abondon de l’étalon-of 
par les Etata-Unla avait “modifll 
quelques un* des aspects technique*” 
de* problème* qu’il doit diecuter a- 
vec le président Roosevelt, mai* n’a- 
vait pas changé le but de la dis­
cussion qu'il doit avoir et qui a 
pour but de rétablir le bon fonction- 
nement de l’organiaation économi­
que mondiale.

et mercredi juequ’à la fin de s* vi­
site il sera l'hôte du président Roo- 
sevelt Samedi prochain il devrait 
être de retour à Ottawa 

LE BUT VISE
Il est peu probable que le premier 

ministre revienne de Washington a- 
v#c un traité complet de réciprocité
commerciale entre b

“Ri le eaptfnine î,nne*ster a réussi 
il atteindre la limite de végétation 
qui borde le Nil sur une largeur de 
L***! milléa, i) pourra être retrouvé, 
disait hier le major Iiagn. iux, une au­
torité dan» le Knhara. Mni* s’il est 
nrrêfé dan* le désert avec seulement 
’eux gnlîon* d'eau, il est peu proba­

ble que noua le retrouvions vivant.”

e Canada et lea
E ta ta-Un i« mais on compta qu’il ap­

is gar# par Sir Geo. Parley, qui sa- porter* le* grande* ligne* d’un pat* 
r* premier suppléant en aon absence j ta qui ferait beaucoup pour atimuar 
A. F. Lascellea, secrétaire privé du i es affaires entre les deux pays, 
gouverneur-général. Pierre de L La Canada compte obtenir une part 

vent. ! D »•!, chargé d’Affaire» de la I>ga- | du commerce de boi* da constncti- 
jtion américaine Ici. | on de poi«son et de bestiaux des E-

I* seule personne k faire le voye* tats-Unia et eu retour 11 abandonn#-

»rd.
fraii I to u t# s'abandonnent aux vice» ]#<

ON l’I-IIOTOt T Ksrom , ,,;nt "VT
! poiivon pour |e retrouver, mnia le

Reggan, Maroc. 21. I»n a prnti territoire â couvrir e»f de p’u» de
queuient abandonné tout tapoir de j arise foi» plus grand que la France.

ge avec le prem er minietre est aon rait à no* voisins certaine* restria* 
se rétaire politique R. K. Flnlayson. ] lions commerciales. Le gouvernement 

I/hon. Bennett est arrivé à Wash anadien aérait prêt, dit-on, à aceor- 
ington à 4” ce matin et il ae rendit der un tarif privilégié dans le ae 
omeitôt chef sa soeun Mme Herrid- fe* autos et autre* produits de cet- 
ge, épouse du ministre canadien à f# espèce mai* à la condition d’o>- 
Washington. tenir de plus grand» avantages an

(e aatv M Bennet assistera »-i retour 
direr offert au premier mm» :rt 
l'Angleterre. Then. Ramsay MacDo­
nald, à l'amHassade britannique, de­
main aoir H sera l'un dea Invitas k 
un diner de ia égation canadien,)*

Le commerce libre de# baatlaut 
serait d’un appoint conaidérabla p^ar 

*»s deux paya à cause de la grand*
"pulat on des Etatf-üftU et de top 

oesoin d'avoir de la vianda fraich*

ri
/

a
!
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La valeur éducationnelle de
notre voyage dans l’Europe

l ’n voyag? en Kurope permet aux jeune* gen* et jeu­
ne* h lie* de compléter leur* étude* et aux autre* 
de rafraîchir leur* *ou\enir*. — Lfindu*trielf le 
commerçant, le médecin, le journali*te comme le* 
homme* de métier y puisent de* notion* nouvel­
le* sur leur art, profe**ion ou métier. — Une bel­
le leçon dTii*toire et d’art* — Monument* et mu- 
*ée* sont de* plu* instructifs.
L’A RC HITECTI R E DES TEMPLES ET 

EDIFK ES PUBLICS
I + ebtrm» 4*ii

d ur,* f. * #»pr né *9*r
r#. mai» tm • »mjv»nt 44*
îmlJU Uê réaction» 4# la ««BflMtté 
rana4l*a*t (rançêtaa Ua

»ar44»« 4» rCurtyi# rotif«irpa­
ra m*», «iualk» iB>prMai4M lai«aa*t 
dan* nf*fr# ftm« un» viatt* a Kwai#, 
Vaakê*. kl'tram'a ou Paria? Voilà ta 
du U arratt taitramant 4+ roooattra. 
Sir A4*»l|»à# llautàiar. Knurèrr 4a 
HaioPMaunra at quat^ua* autrM 
a^ua *nt ralaté 4an« 4*s ovvragaa 
qu# l'cia davraH rallra. r^m^Mon dont 
fia tarant Mlaia à l'aapart da* rn**r* 
vnilaa 4a fiaua raatiaant. U jr a ptaa 
4’iia qaart 4a aiàrja 4r cota. Voir! 
qua 40 uauval:#a g^ndratlona ont *t- 
frtnt i *C« mftr. f r rampa fait: 4ou> 
!#ur profonda at balla. !/f»*onl«*maot 
daa rha»aa ^rrnaf é0 aa damaadar 
quallq» aiéaa tarait i<altra an noua la 
airiu« 4* t'J&ixropa U*aa pt«a. uo 
a-'tHfr la ban n aat II pa« oppartua 
potir *mia? Kat-r# qul‘l na ramat pa* 
an ira 4r* notiona plua ou ni iri«
•ffa«*fa« dan» la aoovantr «la «am qui 
ont a* coqaa«rar au travail ab»<>r* 
han» 4a rhaqu# jour? Et laa jaunta 
qui vont tuant At aortir da no* rou- 
aanta ai da ooa coUàga». 4a r *» 4»f- 
fératttaa malaon» danaaicnamant an- 
fin. na «arai» aa |m*i un baau rompU- 
rnant à apportât à iaur in»tru«-ti«»n 
qua da la» anvnjar taira un tour 4'Ku- 
pora? Ihin» un tal voyaga, r.n »a fa 
«{TlarUa plua qua 4a tnufa nuira mâ- 
nlàra gvar l'hiatoira at la» ans. I a t|-

•ua daa cnsadaa *** U p)«ta iatatll* 
gauta W'.oq 4# arulpturt at 4»- pain-
tura, 4'biafotra anrtanna, 4c g# 4ogi* 
at da mtndralogf* qua To# pulata pa* 
aaroir. lit al I on -at d un «-ariain A- 
ga, r a»f u#* aioallanta Or«-a#l«>n pour 
rafralrbir an »a m^ui' ira ti«uia» oa» 
notW«Da qqai<4uc jau oubii^aa, »»n:

On «biactara paut'érra qq'U »uf- 
fit 4a Dra. Ecoutas piulAt la rapouaa 
talta par «ne füiatta 4a doua* âna à 
parailla obaarvation :

“On voit dan# laa llvraa «*• qu’on 
r»a pant pa» voir an ràalitd, diaalt* 
alla, péf* qua r’#*t tr«»p loui ou p#r* 
et que c’aat paaad. Ma»# ca qu’on 
voit dans la# livre#, on 1^ voit mal 
at tri*tana*Dt Er la» patifa anfanla 
na doécant pas lira laa livras. Il j 
a tant 4a rboaas b«>noaa à voir, at 
qu'lia n "«il paa vus»; |a» tar#. |a* 
tnontagotm la# rt»‘#rra, laa \illa» at 
!#• «-u njj'#f la mar ai la* lia 
ta#os. la /*iai at la# ptoiiaa!’'

Ja auta bien 4a «on avi#. conti* 
noait l'écrivain qui rapportait rts 
psra!o« 4# l'anlani. N ou* avons «oa 
hanra à vivra, pourquoi ci'>n# char­
ger 4a tant da rh"*aa? Notm vi­
vons 'rop 4ana las livras, concluait 
U. at p#a a#aaa dana la nature, at 
n<Mi« raaaamblona à ca nia la 4a l*li- 
na l« Jaun# qui étudiait un orateur 
gra«- pandant qua ami# »a» yaui fa 
Véauva ang|oulia#ait cinq ville* »ou» 
la can«?ra

Oui. I*-# eboast vuaa #a gravani

milia foi# •icui d#aa l’asprlt. Oa 
aa davratt jamais loubi^ar quand U
• agn 4’in#truruon. Auaai. la# pa­
rant# a#gc# at «-'urvaua da 1 éduca­
tion da leur* anfanta 4#vra»#nt-ll# 
profilar 4'una ocmaion comma call# 
qua la«r fournit La Nouvallmta d’#»- 
»oyar laura anfanta aor la vio«* con*

- . >.t vlaifar Homa. Paria. V#n»aa 
Ltrodra», Plfponro rt la# antra# %4* 
hf n paf* qua «Mi port a la pro- 
gramma qua no*»# ta (ma déjà publié.

Ii'aiUaura. un tPl voyaga «'aat pa# 
«tii# qu’tus aauJ# enfant# Tout 1# 
mond# paut an prof*^# : jeûna# 
gPna jauna# fille# pour compléter 
itura étud##. paraonnaa plu# âgér» 
»»‘»ur ravoir ou voir ca dont alla# «i»t 
ta ut ré'i. las inéuatricla anroot 
t'of-c##ii»n 4a vuttar daa ataUi»*aa* 

[inarit. #nal"gua# sus leur# at da *• 
#ndra compta da* différante#; le# 
"«Biusrçanta P"«irroai comparer laa 
..var»e» méfbr»4aa da rossmUres, k# 
bomma# d'affairaa ainitiar aux sé­
créta da# «utraa paya; le# méda« tut 
ru viaitaot laa Htniqua# at bApttaug 
ractitillerovit asauréaiant daa ran*ai- 
gnamsnta utilaa. Il an ast da aiémt 
pouf la# mauibrea 4# tout#» lea pro- 
raaiona at rnétiar#.

Et quami on sait avac quai con­
fort. la# voyage# du Nouvalliat# «ont 
orgarusés, ou na paut héaitar à las 
fair# Vou# éta# déj# allé# sur !#• 
tvatasu# da la Canada Htaamabip. 
\<»ua aras vu cas groujia» qui font 
la tour dr# Milla-llaa o# qui sa 
randant au Haguanay. Avac chaque 
groupa #« trouva toujour# un dirac* 
taiir qui vailla au biaa-étra de cba- 

m. Il au rat ainsi pour voyagaa 
u Nouvalliat# t'afta jeûna fills art 
-nia. Not ra diractaur lui préaauta 

jiialMua# pariK>nnaa. Cstta famine n'a 
parsonna à qui causer durant la# re­
pas. Il prand plaça à aa tabla at lui 
tient compagnie.

l'n homma ast 1* qui désira quai- 
qua chose. Il sa mat a sa disposition 
L’n a disputa, oh! tré# courtoi**, a'é- 
iéva. Il apais# laa aaprita at trouva 
l'art da ■atiifaira à toutes la# ssi- 
gencaa sans lésar parsonna. A tabla 
quelqu'un est mécontent. La garçon 
i un» minuta d'oubli. La jauna chaf 
lu groupa ast I#. Il voit # tout, vailla 
ur tous. A Faria, a Roma. à Vanta#

• u A Londres, voua voulex voir qual- 
quo chose aussitôt il aa précipita at 
voua ét#s satisfait Partout dana laa 
moir.drta détail# il veilla toujours 
<ur von# Tel est le représentant du
Nouvelllite** le directeur du grou- 

: pa qui s'embarquera avec voua pour 
na revenir quavec voua, at cala an 
plu# des courriera et guides da t'A 
meriran Express. Il n’a pa# da casse 
que tout ne aolt à votre goût. Vou 
lex-vou# de la solitude? Il arrange 
e# chose* à votre gré Voulex-vou*

• u contraire causer, jouer aux car­
te#, faire une excursion, il devine 
votre plaisir et la prévient. Au bout 
4a quelques Jour* iî vous est indfs

i ^ensable.

Voilà dans queltts conditions te 
.'ait la voyage. C’est dira qu# la 
-onfort na manqua pas. Vous vous 
amuses en vous instruisant. Et d’a­
bord au chapitra d# l’instruction, il 
conviant avant tout da parlsr d'his­
toire. Quiconque parcourt ca conti- 
nant refait la routa suivit par la 
•"ivilisation blanche A l'occasion de 

Année sainte, on a* rend à Rome 
entra du monde movant a et capi­

tale de l’univers depuis près de
trente siècle* N’aat-ca pas merveil* 
’eux que d# se retrouver sur la»
»#ux mêmes où Romulus et Rémus. 

1I-. de la Louve, fondèrent cette vil­
le à laquelle se rattache tout l’his­
toire de l'univars. C’est là que vé­
curent les Tarquins. las Sclpions, las 
Marius, la# Sylla. las Pompée, las 

« étar, les Auguste et les Tihèra. les 
Véron et les < aligula et toutes ces 
rrardes familles de patriciens aux- 
tuelle, ont succédé les Jules IL les 
léon X. les Léon XIII, les Sixte- 
Quint. le» Grégoire VU, les Benoit 
XIV, les Innocent III et tous les 
autres depuis saint Pierre et saint 
' >n et 4a toute catta merveilleuse 
érie da Papes représentés aujour- 
l'bui r*r Aeblli# Rj,»f. s* s* •
FMe XI ''glorieusement ^gninC* sa­
lon l'expression consacrée.

Le voyage en Europe, c est une 
grand* leçon d histoire Des la de 

■ rt ici à Québcv. on refait à l in 
erse le trajet fait par Cartier, da 

> hamplain. les Kirk, Wolf*. A Cher­
bourg plaça de guerre de première 
class#, à Baveux, à Caen, c’est Guil­
laume le Conquérant et tout# cette 
Notoire merveilleuse de la conquête 

Vnugleterre par les Normands qui 
• vient en mémoire P#v*nt ces mau- 
otées des Ages révolus, comment ne 

ras se souvenir des héros dont le* 
rendre» dorment a jamais sous las 
dalles? Comment ne pas évoquer 
•-«a Maage» d un autre temps et tou 
te 1 époque à laquelle chacun d’aux 
s appertenu? Pavant les fortifies 

« é# i sen . an at m 1 tu • par 1# 
descendant de Ro’lon, comment ne 
ras *9 rémémorer le* belles pag#s 
d Augustin Thierry "

Pe l’époque guerrière, on passe
• l*'hi#toir# religieuse C’eat Lisieux 
•t le souvenir 4# la petite saint# 
^hérèse de l'Enfant Jésus Mala non 
loin voici de nouveau une page de
histoire de l'Angleterre qui nous 

-evjent à la vua des ornamants sa 
*rdot»ux d# Thomas Bechet et 

- eet ainsi tout le long du voyage 
A Avranrhee. r eel la pierr# sur la 
quelle Heurt II amende honora 
Me du meurtre de Thomas Rocket 
•I c’est la statue du général Valku 
bert tué à Auaterltts. Toute la gloi­
re «p*qua du pin# grand éveûtaur 
i énerg e nationale monte au xémtx 
•s ce soleil Mont 5atnt Michel nous 
-arpelîe PugueecHn. 5alnt Male.

hétoaubrtaod et Puguay-Trruiu. 5i 
la Normandie évoq»* surtout la A- 
gure batailleuse de Gaillanma le Con 
‘^aérant, e'eat la reine Anne qui se 

, prédit «ur la x ietlle Bretagne ai 
reng^empt cenveitée par laa reia de 
Trance» En passant à Baint# Anne 
u Auruy. le# pélenna aangent à ce 
Jean de Montfort qui rairquit dart 
ce* pl inea Charles da Rloit. Van­
nes, oà demeuraient le# ancien# bré 
aident* du Tarlement d» Bretagne 
conserve les reetea de aalnt Vincent 
Février de-t on peut vair encor# la 
demeure Nantes dent l'ancien chA 
teau 4#a ducs de B-etagne évoque 
to»f l'ancien rétr^me rappelle aoesi 
la révalutien par ses 'Nieyadea'* ai 
fameuses et épeeva* teMee. Fau. an 
cianat capitale da l# Na*»rra, est le

LE REVENU 

D'UNE FEMME

POUR SA VIE
"Y

feS-y V
Que vous faudra-t-il 
comme revenu essentiel 
pourvus vieux jours 
-♦25, ♦SO, *100 
par mois ?

S>ue îvu% $nyrz ma née ou cihhatatrt, tous 
rtrz tous assurer un menu qui tous don­
nera le confort et l*indépendance, et t ous 

permettra de prendre enfin un •• repos 
mente".

UN BON DE 
PENSION IMPERIAL

T TN tel Bon voua gsraxitira le paiement, durant 
votre vie entière, d'un revenu mensuel dont 

vous pouvez décider mdintenmt le montAnt et la 
ddfe du premier versement.

Si vous mourez a vint divoir touché votre revenu 
durint 10 zns. vog bénéficuues recevront les verse­
ments qui resteront D si vous mourex Avant d avoir 
commencé k toucher votre revenu, tout 1‘zrgent pdyé, 
plus les profits, iri k la personne de votre choix.

Bien plus. Après ^ Ans, veut pourrex retirer, si vous 
le voulez, Ia pleine va leur de r Achat, plus les profits 
Accrus Ou vous pourrex encore vous faire verser les 

Acaimulés, comme revenu.

Tas besoin d examen médical Demander des 
renseignements.

ImpeuialLife

Succursales et Aqents 
dans tous les qrands centres

Tht 1*BUUAL Lie* Assurance Co^
Peup su chif, Toronto, Ont 

VeuiLlei m envoyer par coumcr. satj aucune oNi
gatioo de m# part, des reoseignemeots complets 
cooretnaat le Bon de Pension Imperial.

use
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AJ0* st*. Ai*

—par CA Voight
<7___________________________________

VEUX-TU UN ? 
PCTlT COèSSEiL, J

MA SOEUR KMliiClé-auTRr
TU A OéRC?

r

cesac OC FROVTf R, 
ANNE1 C EET

tlOAOLILE OUAND-

Jt SAIS TU MAS ENCORE
N£ PARLER OC TON 
SALON FAVORI- JC 
VAIS I ESSAYE B POUR 
TC FIV RE PuAlSiR

^OU RlNSO, R.V. P. ON 
OIT QO IL LAVE LC

Ilinge plus blanc
SANS FROTTAGE

(^US L'AIMEREZ Auss) 
\pour tous vos Autres 
I NCTTOVAÔCfi-P«lNE2-E^ 

UN GROS PAOŒT

’ \ 

J

LC LUNDI EUIVAUT

QUEL SAVONNAGE ’ CT OANB 
CETTE CAO CXJR1. MON 
URGE N'A JAMAIS ÇTt AUSSI 
BLANC - SANS FROTTAGE ^

VOIS-TU, PAUL, COMME 
TES CHEMISES SONT 
BLANCHES AVEC RlNSO. 
Nf LES FROTTANT PLUS. 

! ELLES DURERONT 
PLUS LONG 
TEMPS

EPATANT! ET TU NE 
PARAIS PAS FATIGUEE 
DU TOUT. VIVE

LE RlNSO !

Des millions lavent leur 
linge de cette façon moderne

DES millions de temxne#, partout, obtiennent du Urç* 
plus blanc en le trempant simplement dans le savon, 
nige de Rinao. Oim-d »t Traiment épatant—épais, 

crémeux et actif, même dans l’eau la plus dure. Un* 
/ou plus abondant, tasse pour tasse, que celui des 
savons légers et floconneux. N’exige ni savon en pain 
ou en flocons. Inatiie d'adoucir l’eau.

Cotons et toiles les plus fines —blanc et coaàeurs*-. 
»ont en xécurité avec Pin».
Recommandé par 40 fabri­
cants de laveuses. Excellent 
pour vaisselle et tou* nettoy­
ages. Achetez le GROS 
paquet 1

Le savon d’eau dure, pour cuvo, laveuse et vaisselle

barreau da Hanri IV at du beau corn- 
ta Caston da Fois. A Carcasonna las 
vastig## gallo-romains, visigoths at 
autres voisinent avec les souvenirs 
laissés par Philippe te Hardi et 
Chartes la Téméraire, la vaillant 
comta da Charolais qui tint tét» aux 
roia et traits degal avec lea empa- 
raura. F.nfin est-il besoin da conti­
nuer? Chaque ville, chaque village é- 
vaque le souvenir des héros et des 
faita d'arme# les plus illustres et 
l’on n'en finirait pas de tout dire. 
On ne saurait faire de tels voyage» 
sans voir sa mémoire se remplir des 
souvenirs historique* les plus nom­
breux et lea plus beaux.

Pour qui s intéressa aux arts, la 
musée da peintures de Caen, les 
Gobelins de Pau, les merveilles du 
t ampo Santo de Gènes, les richesse# 
artistique* du Vatican, lea splen­
deurs de Florence, la villa des roer- 
veillas. de* arts et des lettres, lea 
secrets de Venise, la bibliothèque 
Ambroisicnn» a .Milan, les superbes 
collections de tableaux de la Brera, 
l#s trésor# tyroliens dTnnsbruck, las 
musées extraordinaires de Munich, 
de Nuremberg et de Cologne, les 
chef* d'oeuvres de le peinture fla­
mande et ho'landaise que ranferxe 
!ee musée* d’Armsterdam. de Rotter 
dani et de la Haye, les monuments 
merveilleux de Bruges au nom si 
triste et de Gand que se disputèrent

Elle Lui Murmura
L« Grand Secret 

Du Teint!
Elis confessa à son 
soil Is secrut j» ,« 
P*4ii blsitch* sans 
«erç'ires. f>*put» Imo#- 
t#»PS elle tarait 
qu au> un <-o*m<ii«iwe
II* pou vs H ca.Arr 
puatulM. boutons ne
tstnt )*<ia*tr» Cil# 

t > t- r*t dsia vrst» be* jr * eu 
triât dan* l.« Pastillas US (Ssmads d* 
Is Nstwrsi. hiles nattolent et <l*b«rrae«- 
s«ni 1s rasai éllmtastolrs-enriigent l'ac­
tion lent» des Intestins-dllai!o«ui l«s dé- 
rhet* empoisonné# Kl!* a# »*otlt rnltu*. 
pleine dVntrala et de vitalité Kissyas 
ra corrartf doux. sûr. sTficsr* at toot 
véfStsI ca s«|r Vnre* votra teint s amé- 
Uorar at laa maux de téta at l'Indolence 

fserieaS su CassasChas tou* Us -■ _________
P h s raarlwn*

tant da peupla#, las beauté# incom­
parables de Londres et de Paris, 
voilà ca qu'ils verront.

Que dire maintenant da r&rchi- 
terturt merveilleuse de ce* innom­
brables églises, cathédrales, basili­
ques, de ess châteaux, de re» castel* 
de ces burgs, de ces palais. Tous 
plairont à l’oeil tout en mettant 
l’intelligence g se rappeler le* gloi­
res innombrables du passé!

Quand on songe à tout cela, on »* 
rend compte de 'a vérité de# psro- 
es d* la fillette qua ja citais au dé­
but. Le* livres na aont rien 11 
faut en compléter les enseigne­
ments et quelle meilleure méthode 
que les voyages pour ca faire? Tou­
te» ces merveillea méritent d’être 
vues Parents, voua ne sauries 
mieux faire que d’envoyes vos jeunes 
gens outre-mer. Qu'ils faeaeut ’* 
voyage d'Europe avec La Nouvellis­
te! Il y va du leur intérêt I1» 
s’instruirqrt en se récréant. C’est 
!a meilleure méthode.

P h a rwa * l K I H’ I IN K DE
CE SOIS
MAIN BIEN

Sans Doute, 
la Qualité est 
Suprême!
II n*y a pas de mélsaaa suxsl bonn# 
qua la marqua “BEMA”. Il n’y a 
pas da mélaasa aueai pur. Il n'y an 
a pas d aussi bienfaisant#. Il n'y 
•n a pat d'aussi exquise!
Ella goûta Infiniment meilleur et 
-•t beaucoup plua riebe que toutes
les autres mélasses.
Votre tabla mérita la melUaurs 
naistas pour avoir catta marqua'

Vont Epicier f • an Vantai ^*TT**^ SU

Ste-Angèle de Laval
K EU MME JOSEPH DB8ILETS

fa famille de M. Joseph PéMlets 
vient d'etre plongée dans le deuil par 
la mort «le Mme Désilet# née Léda 
isnholle survenue à la demeure de 
s«>n époux le *J avril après une mala­
die 4* quelque# mou Fille était âgée 
4e àô an#. He» funéraill#a ont eu lieu 
le f> avril au milieu d'une assistante 
nombreuse de parents et d'amis.

portait la croix M. Joseph Touri- 
gny. I>es porteurs étaient MM. Er­
nest Isabelle, son frère Achille Dé- 
stleU, son beau-frère. Orner Ouellet­
te et eHnn Ouellette, #e* neveux.

M. le curé O. Dubé présida à la le­
vée 4u corps. I>e service fut chanté 
pur M. l’abbé Lorenzo Oubuc, vicai­
re.

!.* chorale 4e la paroisse rendit 
tré* bien la mes*# de* morts.

Ive* principaux solistes étaient : 
MM. le curé G. iNihé. H. Bourgeois, 
N. Dudomaine. J. U. I,ev*s*eur. Jos. 
Si-Germain. Jos. Leduc, Nap. l'Nsi- 
leta, Pau! Bergeron.

Conduisaient le deuil. M. Joseph 
Désilets. «on époux, ses filles lea Ré­
vérendes B«>eiirs Charles-Henri et Jo­
seph André des S. 8. de Is Providen­
ce de Montréal. Mme Charles Le ma­
rier de Pointe aux Trembles, ses fila 
MM Adonai et Henri-Charles; ses 
frère# MM. Jo#eph et Ernest Isabel, 
le. sa soeur Mlle Albertine Isabelle, 
et plusieurs neveux et nièces.

On remarquait aussi dans la nef les 
Révérendes Soeurs de l’Assomption 
et leur* élève* ainsi que le* élèves de 
l’Externat. La collecte fut faite par 
MM. ÀrhiU# INaUet* et Ernest Isa­
belle.

M Pësilet# remercie Men sincè­
rement les personne» qui lui ont d*»n- 
né de* marque* de sympathies toit 
par dea y taire * à la maisoa mortuai­
re offrande de prières, bouquet* spi­
rituels. assiatanre aux funérailles.

No# sympathie# à la famille Pési- 
let* ai cruell#ni#nt épmu'ée.

Ft NERAILLES PE MME 
J BTE BEAUPRE

I.# .A avril Mme J Rt» Beaupré, 
née Mary P>uc*t décédait subite­
ment, à *• demeure, d’une attaque 
d'apoplexie foudroyante Eli# était à 
fair# le lavage du ling# lorsqu'elle *# 
«entit ind'spoeée et inaaRAt elle #*af. 
faisaa. M l’abbé Loren to î'uhuc. vi- 
ralre appelé •# rendit immédiatement 
et lui adm*ni*tra le* dernier* serre­
ment* nous condition Elle était âgé# 
de HS sa*.

Re* funérailles eurent lieu le 7 
avril au milieu d’une assistance oom- 
hrense portait 1* croix M. Olivn Pri­
ment. Conduisit le corhtliatd. M I^o

Martel son fil*. Le* porteur* étaient; 
MM. Arthur Gervai*. Joseph Dumont, 

ipaul Richard. Lucien Ricàartl.
\jt collecte fut fait# par MM. Ar­

thur (terrais et Paul Richard.
M. le curé G. Dubé fit la levée du 

corp* et chanta le service.

Conduisaient le tieuii: M. Joeaphat 
Beaupré son fils. Mlle Augusta Beau­
pré, Mme Armand Gauthier, M. et 
Mme Rodolphe Martel, MM. et Mmes 
I>o et Hector M«rtel ses enfants, 
MM. Walter et Jean-Paul Martel, 
ses petits-enfants M. Joseph Rician] 
son beau-frère et belle-soeur, M. et 
ma beauéfrère et belle-soeur, M. et 
Mme Arthur Pepin, neveu et nièce, 
M. et Mme Elisée 8t-Louis et Mlle 
Com Beaupré n’ont pu a asiate r aux 
fuuéraiUea pour cause de maladie. *

Elle laisse pour la pleurer , d fila 
MM. Hector, 1À). Rodolphe Martel, 
Joaaphat Beaupré. 4 filles Mlle L'ora 
MarteL Mme Armand Gauthier (Blan­
che», Mme Klizé 8t-Louis (Germaine) 
Mlle Augusta Beaupré. Un frère M. 
Joseph Poucet, deux soeurs, Mme 
Alexandre Beaupré (Josephine). Mme 
Joseph Richard (Virginie), une belle 
sœur et beau-frère, M. et Mme Hec­
tor Martel de Checopee Falls, Maas., 
dee neveox et nièces, Mlle Juliette 
Martel MM. Albert et Wilfrid Douce t 
Checopee Fai1*, Ma*a., MM. Ulric 
Poucet, Charlea-Edua Poucet. M. et 
Mme Gédéon Beaupré de Trois-Ri­
vières. M et Mme Arthur Pépin et 
lo petits-enfants.
Nos sympathies à la famille en deuil. 

LES SEPT PAROLES DU CHRIST

Le Jeudi Saint à 7 heures du soir 
furent interprétée* les *ept paroles 
du Christ par la chorale paroissiale 
sous la haute direction de M. le curé 
G. Dubé: MM. Blondin et MH# M. 
Blandin de Béeancour prêtèrent leur 
précieux concours.

Gentillu
Car. jours derniers avaient lieu 

dan* notre ég'ise paroissiaie lez 
funérailles de Mme Onéslme Pépin 
décédée à Verner, Ontario.

Mme Pepin est la soeur ne MM 
Arthur et Zéphirin Beauchcsne et 
de Mme Paul Mercier.

La levée du corps fut présidée par 
M le curé F X. Letendre.

Le service fut chanté par M. le 
curé F. X. Letendre aseisté de M 
l’abbé Tétreault. vicaire comme di­
acre de M l'abbé Rheault comme 
eoue-diacr*

Conduisait le corbil ard, M Rol­
land Reaucheane.

Portait la croix, M Arthur Bcau- 
chesne, fréra de 1* défunte.

Le» porteurs étaient MM et 
Mme* Osetr Trottier, Alfred Trot- 
Uar, Arthur Joutant. Léon Car 
gnan, Maurica Carignan, Ernext Mer 
cier.

Ont fait la collecte : Mevdatr.es 
Leon Carignan, Alfred Trott.er

Nous remarquions parmi ie* pa­
rent» ; MM Zéphirin Beau.' » ne 
Arthur Beauchesne, se* frères. #on 
beau-frère ; Joseph Trottief ses 
neveux et nièce» Mme Alfred Pi- 
<*her. Mme Alfred Carignan Mme 
Emile Carignan. M et Mme \ c^is 
Beauchesne, Thomas Beauchasr» M 
et Mme Ro'land Beauchesne, M ** 
Mme Donatien Lupien, M et Mme 
Lodger T’-ottier. M et Mme Al­
fred Trottier, M et Mme Oscar 
Trottier. M et Mme Ade ard Moi ar­
se. M et Mme Edmond Lavi^ne. M. 
#♦ Mme Joseoh Lavign#, Mme Té 
eephore Pruneau. Mme Luc Lavigne 

de Saint-Pierre dea Becquts, M 
et Mm# Alphonse Geneat et très 
grand nombre d’aotres

La paroiese entière était repré­
sentée à ce* funéraiüe»

BAPTEME

M. et Mme Adélard Morasse sont 
heureux de faire part à laurt pa­
rents et amis de la naiaaan :a d'un 
fils baptisé tous lea noms de Jo­
seph Paul, Marcel.

Parrain et marraine : M et Mme 
Joseph Lafleur, oncle et tanta de j 
Vantant.

res un grand nombr# da persons'* 
•e rendirent à l’égli#e pour Hit., 
re sainte.. Les élèves de !’é/e« 
paroissiale étaient *ous la direct.- 
on de» Soeur* de l’Assomptien é# 
la Sainte-Vierge.

Soulagez
Ste-Clothilde de 

Horton
Mlle Laura Annette Lacroix, ins­

titutrice en 1931-82 à l’école No 10 
vient de jecevoir la prime de 820.00 
par l’entremise de M. Alàert Mor- 
rissette inspecteur de notre district 
Ml’a Lacroix est% aujourd’hui Mme 
Lénn Hébert, marié# de l'autombe 
dernier.

Nos félicitations à notre ancienne 
institutrice

Mard île 25 mars fut inhumé# Da­
me Delphi* Hébert, née Victorine 
DésileU. et décédée à l’àge de 72 
ans. Mme Hébert demeurait à 
Drummondviîle depuis dix ans chez 
sa fill# Mme André Landry.

Son service et aa sépulture eurent 
lieu ici au milieu d’une affluence 
considérable de parent* et d'amis, 
preuve de '-'estime dont jouissait ici 
cette femme de bien.

A la famille nos sincères condo­
léances.

Pihiles
Dodd pour leRein

Charette
FETE DE ST-JOSEPH

Lundi 1# 20 mars eut lieu ka cé­
lébration de la fête de Saint-Jo*eoh 
La statue de ce grand saint était1 
magnifiquement décorée de fivurs I 
et de 1-umières pour la circonstan­
ce. Une messe solennelle eut inu à 
heures. M. le curé Raoul Lamy of­
ficiait. La chorale des jeunet filles 
s’unit à cells dea homme*. En ce 
beau jour la paroisse entière vou­
lut fêter le bon Saint-Joseph et tous 
s approcheront pieusement de la ta- 
b> sainte pour recevoir Jésus Hos­
tie. Dans l’après-midi à 3 1-2 neu-

De* micro boa 

dana U Glace

Si la culture de glace 
provient d’#au impu­
re, elle contient des 
microbes dangereux a 
la santé. Pensez-y a- 
vant de rr**dre vo­
tre abonnement ds 
saison.

Exiger la glace d é- 
tang de Milette t 
Fila. Ella ast pure «t 
approuvée par le bu­
reau d*hygièn*.

Milette & Fila
Té!. 1004

Avr 5-l*e:i

RURDOCK
BOUTONS AFFREUX 1 

VOIR SUR SA FIGURE
Mlle C.-H Lengenhahn, VerwHsr 

Sask-, écrit: — "J’evais la fife™ 
couverte de boutons, et j’ev#:» ho^t# 
d» me montrer, tant j’étais affrsoas 
à voir.

“Aucun soulagement Jusqu’au jour 
où une amie, qui avait eu « ménrs 
mal, ma dit de prand ra les Ame» ds 
Bardant pour le Sang i Burdock 
Blood Bittere). Deux boitea ont m'* 

_____________________ fi et je suis fièr» de dire qu» 5 *
maintenant la figura nette de tou» 
ce» vilain* boutons."

tn vent# chez tous ies pharmacien» et marchands généraux; préparé» 
depuis ces 53 dernière» année#, seulement par La Cie T. Milburn (Lm.ts#
Toronto. Ont 4)

Bitters

WRIGLEYJS

SARDEZ LES ENVELOPPES EXTERIEURES-CATALOGUE SUR DEMAND!

— Ï^EJWSWZvëlchéTÎr. FA* EDDY PREVOST
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Le tirage quotidien du Nouvelliste dépasse les tirages réunis de 
tous les journaux publiés aux Trois-Rivières ou dans 1^ région.

Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p.e. ca­
nadienne-française des Trois-Rivières et du district environnant
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L’ingénieur Lambert fournit à 
la Ligue des Propriétaires des 

détails sur certaines questions
M. Zéphirin Lambert, dans un communiqué envoyé 

aux echevins, donne une réponse aux demandes 
que la Ligue avait adressées pour connaître cer­
tains détails dans des questions municipales de 
haut? importance. — Où il est question de tra­
vaux de béton et d'amiésite.

rues, $4,151.04 élargUsejnent rue Lc- 
riolctt*, $3,705.34 réfection des rues 
8t-01ivier, St-Philippe, Royale, Lavé- 
rendrye, Laurier, en rapport avec la 
pose des conduites d'aqueduc et de 
drainage.

L’amiésite pour les rues Ste-Cécile, 
St-Olivier, St-Philippe, Roya'e. La- 
vérendrye et Laurier a été payé $9.00 
la tonne prise soit à St-Louis de 
France, soit à Montrés!, dans ces ras 
la Cité payait pour le transport, > 
déchargement, l'épandage et le roula*

Courrier de 
Tante-Garde

M. Z. Lambert, ingénieur en chef 
de 1» d** Trois-Rivières, répond
aujourd'hui à une demande de la U* 
jfue des Propriétaires faite au con­
seil de ville au commencement du 
moi*. Les membres de U Ligue dési­
raient savoir si les solaces, entrées et 
planchers de garages faits en ciment 
par la ville sur les propriétés des 
particulier», lors de l’amélioration 
de» nielles dd quartier Ste-Ursule, 
ont été payés par les particulars. Si 
non. sur quelle autorisation et avec 
quelle approbation ils ont été faits.

La Ligue demandait en plus a quoi 
a été employée la somme de $82,000 
qui reste due à la Amiesite Asphalt 
Limitée pour livraison et travaux de 
pavage. Ces travaux s’élèvent à la 
somme de $159,000 alors que le rè- 
g cment les autorisant ne comprenait 
qu’une dépense de $75,000. La Li- 
jr-je alléguait aussi qu’il y eut exa­
gération dans le posage de l’amié- 
e te et qu’il y a des rues où il en 
fut posé jusqu’à six pouces d’épais­
seur.

Voici le communiqué de l'ingénieur: 
M. le Président et MM. les Membres

de la Commission Permanente.
Messieurs: —

Le 15 juillet 1932, le Conseil pas­
sait une résolution autorisant la 
confection des pavages dans 1» 
ruelles du quartier Ste-Crsuîe, avec 
le travail des ouvriers bénéficiant 
de» Secours Directs.

Sur réception de cette résolution, 
l’Ingénieur Hamel fit un relevé des 
ruelles et dee niveaux, prépara le« 
plans et profils de chacune d’elle, de 
même que ’a section transversale et 
localisa les endroits où des puisards 
devraient être placés pour recevoir 
les eaux de aurface, provenant et 
de* ruelles elles-mêmes et des ter­
rains ou des constructions.

Ces travaux préliminaires termi­
nés, certaines parties de* ruelles 
devaient être abaissées, causant de 
ce chef des dommages aux proprié­
taires riveraine. La Commission 
Permanente a été mise au courant 
des conditions créées par le pavage 
projeté des ruelles, et je reçus ins­
truction de remettre les clôture*, 
perrons, terrains et constructions 
îongesnt ces ruelles dans les mêmes 
conditions qu’avant, peurvu que ces 
travaux soient faits encore avec le 
concours des Secours Directs.

Des murs de soutènement ont été 
construits, des entrées de cours dé­
faite* et reconstruites, des marches 
de perron bâties, dee entrées de 
garage démolies et refaites à neuf, 
des clôtures enlevées et replacées, 
des garages abaissés et replacés
• u niveau de* ruelles, de* puisards 
posé» dans les cours privées, tous 
les travaux ci-haut exécutés n’ont 
pas été chargé* aux propriétiares 
par suite d’instructions de la Com­
mission Permanente. Dans le cas ou 
des garages ont été abaissés pour se 
conformer au nouveau niveau des 
ruelles, les planchers en béton ont 
été construits par les employés du 
Secours Direct, mais dans chaque 
ea» les propriétaires ont fourni le 
riment entrant dans ces planchers. 
Ce* genres de travaux ont été ain­
si exécutés jusqu’au 20 septembre, 
alors que d’autrea instructions me 
furent données de discontinuer des 
travaux d’améliorations aux proprié­
tés, excepté les entrées de garages 
lorsqu’il était absolument nécessai­
re

Je dois ajouter qu’en agissant 
alnsis les membres du Conseil ont 
r'mpris leur* responsabilités, at ont 
évité de nombreuses réclamations en 
dommage*, la loi prévoit que quand 
des changements de niveau dans une 
ruelle se font et que ces dits chan­
gements affectent la nature des 
'eux. les propriétaires ainei affec­

tes ont droit à des dommages, soit 
argent, «oit en exigeant la remi- 

•e des lieux ainsi affectés dans les 
mêmes conditions qu’ils étaient a- 
▼ant.

Les travaux exécutés avec le 
concours des Secours Directs ont 
*té très avantageux pour la ORé 
puisqu’elle en a* épargné plus de 90% 
du coût des réclamations possible*.

De plus je dois ajouter que tous 
le* travaux d’améliorations ont été 
autorisés et approuvés par le Con- 
•eil, *t que tous les propriétaire* af­
fectés s’en déclarent très satisfaits.

Les 25 *t 26 août 1931, les proprié­
taires étaient appelés à voter le rè- 
f'ement no 78, pour autoriser la Ci­
té à faire certains travaux de pava­
ge on béton, et en amiaeite, au mon- 
t»nt de $214,004.00, il faut déduire 
de m montant celui représentant la 
perte sur la vente de* débenturcs, 
de sorte qu’il restait 207,900.00 pour 
des travaux, les frais d’ingénieur. 
» ^ministration et eurveillence sur 
re 1111,432.21 ont été employées aux 
travaux de terrassement, chaîne* et 
t'êton, laissent $96.467.79 pour re­
couvrement en amiéelte.

L« 2 juin 1932 le Conseil autorisait 
Par résolution ’-’Ingénieur à recou- 
Tr r en amiésite les rue* du règle 
'«'‘nt no 78. Le 13 juin 1932, une eu- 
tr* résolution accordait à Amiésite 
A'phait Ltd un contrat pour la four- 
r'tnre et ta nose d'amiésite, à raison 
d* $14 00 la tonne.

f'es travaux de recouvrement e>m- 
^enrêrent à la fin de juin et de o*r
• règlement no 78, les entrepr»- 

"eurs reçurent $95,729.10. Les au- 
‘ ruaa recouvertes en amiésite 
et qu{ ne faisaient pas partie de cel- 
îes da règlement no. 78 ont été :Aar 
rées aa compte revenu, taxe spécîa e 
f*ra»e La ba'ance duc à la Atniési 
t* Asphalt Ltd est de $64.698 97 re­
partie comme suit : $40.234 24 pour 
dlversa* rues savoir Boulevard St- 
Louis, Gingras. gt-François-Xivief. 
Ste-Catherine Ste-EHambeth. RiehaH, 
douter. Sto-JuMe. De Foi» e» $15- 
1*19.07 réfection pavage Ste Cceile, 
11309 28 pour réparation d.verses

re-
Vous remarquerez que ces chiffres 

diffèrent de beaucoup de ceux donné* 
par la ligue des Propriétaires, évi­
demment les informations précises 
manquent et je suis heureux de ré­
tablir les fait* qui semblent .’eur é- 
chapper. J’étais sous l’impression que 
les clauses du bill des Trois-Rivières 
avaient été étudiée*, de même que le 
budget, je m’aperçois que non, puis­
qu’elle demanda si le budget a été en­
gagé à ce sujet.

Une clause du Bill de» Trois-Rivi­
ères demande la conso'idation de* 
taxes spéciales de 1932, ce qui a été 
accordé par la législature parce que 
le mode d’administration a été chan­
gé par le* amendements de 1932. An­
térieurement à 1933 les taxes spécia­
les de l’année précédente n’en étaient 
perçue* que l’année suivante, 1933 
compte donc dans son budget toutes 
les taxes spéciale* prévues pour l’ad­
ministration de ses départements, et 
ces montants oe peuvent pas être dé- 
nassés, il a fallu consolider 1932 pour 
éviter aux propriétaires une taxe de 
$2.11 par cent dollars, et dan* cette 
consolidation de $875,000.00 figuie le 
montant de $64,421.27 dû à Amiésite 
Asphalt Ltd, réparti sur une penede 
de 30 année* de même que $539.01 
consolidé avec le montant de $100.- 
000.00 représentant aussi le montant 
dû à Amiésite Asphalt Ltd.

La ligue des propriétaires aurait 
dû certainemnr.t se rapeîer ces faits 
puisqu’el’e a délégué l’un de ses a- 
vocats au Comité de* Bills Privés, 
pour s’opposer à cette clause de con­
solidation des taxes spéciales, tel 
que l’avait décidé le Conseil et :a 
Commission Municipale, à 12 années, 
et que le comité des Bilt Privés a 
cru bon d’étendre cette période a *30 
années.

Il me semble que l’étude de la clau­
se de consolidation du bill des Truio- 
Rivières aurait dû fournir à ces mes­
sieurs toutes les chances de connaî­
tre à fond de quoi étaient formé* les 
montant* constituant cette consoli­
dation, et de plus la ligue des Pro­
priétaires devrait savoir que la loi 
exige des municipalité* qui contrac­
tent un emprunt, de porter a ieur bud 
get et les intérêt et ’e fonds o a- 
mortissement, seulement comme U 
Cité n’auta pas besoin cette an.iée 
de fonds d’amortissement pour cet 
emprunt, elle n’en a pas figuré dans 
«on budget.

Je ne suis pas d’opinion que i acr.at 
et la pose du produit amiésite ait 
compliqué la situation, il me sem­
ble au contraire qu’elle ait été am­
plifiée puisqu’e’le permet à ce ui qui la pose d’employer une main-d’oeavre 
compétente et p’us experte, que si U 
Cité l’avait fait avec changement a e- 
quipe d'hommes toutes les semaine» 
et je crois que c’est aussi le prccé 
dé le plu* rationnel, parce que U C- 
té obtient un meilleur travail- en le 
faisant poser à la tonne plutôt qu a 
la verge carrée. Dans le premier cas 
elle obtient il «*t vrai un rendement 
moindre par tonne, mai* par Centre 
elle a un bien meü’aur travail, et 
.’épaisseur y est sûrement, tandis
que quand il P°*é à la ver&* car‘ 
rée, l’entrepreneur cherche à obten r 
un rendemnt plus grand en n'appli­
quant que l’épaisseur voulue quant 
à l’épaisseur de 6” mentionnée elle 
est tellement exagérée Qu’elle e.t in­
vraisemblable.

Les personnes nommées par le 
Conseil eomm» inspecteurs de posée 
à la manufacture comme celles pré­
posées à !• réception de l’amiésite 
et surveillants de la pose, sont tou­
tes des personnes dont l'honnêteté 
ne peut être mise an doute, et je 
leur doit d’avoir rempli honorable­
ment leur devoir et la Cité a été 
protégée dans ses droits. U est té­
méraire de demander “si le Conseil 
• été satisfait de cette transaction, 
et de la façon dont le travail et la 
surveillance ont été exécutés”. Quand 
un conseil, une compagnie, un in­
dividu paie pour la marchandise 
achetée et livré**, c’est un signe cer­
tain de sa satisfaction.

Je suis de plus à la disposition de 
la ligue des Propriétaires pour leur 
fournir tous autres renseignements 
qu'ils pourront avoir besoin en rap­
port avec les dits travaux.

Le tout respectueusement soumis, 
Z LAMBERT.

Ingénieur de la Cité

La navigation 
est ouverte à 
Grandes Piles

Grandes pila», 24 (D.N.C.) — l^e 
pont de glace sur la rivière St-Mau 

'rire, entre le* paroisses de 8t-Jac- 
'que* et R* St-Jean des Piles, s’est 
i brisé à cinq heures du matin ce* 
jours-ci. Depui* ce temp* les navi­
res de U St-Maurice Drive, le ira 
versisr de St-Jaeques à Ft-Jean et 
ie« bateaux qui vont des Plies à 1» 
Tuque font leur service régulier.

Le» route* «ont aussi complète- 
nent débarraMée* grâce au travai 
d’une quimaine de Jeunes gers qn 

,v ont enlevé ce qui rcutait de nei- 
*«•

LE PRINTEMPS 

Mes cherg petits,
Voici le printemps qui nous arrive, 

tout embaumé de parfums délicats. 
Voua, leg prdvilégiéa, vous le* heu­
reux, pouve* le goûter ce printemps, 
«Inns votre campagde, d’une "çon bien 
plus agréable que les pauvres cita­
dins. Vous pouvea le reapirer et 

j vous en imprégner, 
j . I>e printemps! Il me fait penser 
à un joli poupon rose longtemps «*n- 

1 dormi, qui soudain s'éveille, étire ses 
membres gracieux, soulève doucement 
ses paupières, sourit, et tend les bras 

i vers nous.
Ainsi fait le petit poussin qui sort 

! de sa coquille. H secoue ses petits 
bouts d’ailes, ouvre le bèc. et puis les 
yeux; il arrive avec le printemps; et, 

i s’il ne peut sourire, il nous dit «u- 
' l rement sa joie «le vivre. Vous le 
: voyez* à peine sorti de l’oeuf, qui bec­
quette ses petits frères en signe d'a- 

I initié et de contentement.
' Ce matin vous vous êtes éveillés, 
et c’est un chaud rayon de soleil qui 
est venu soulever vos paupières a- 

j lourdies par le sommeil. l’n coup 
d’oeil vers notre fenêtre ouverte vous 

j fait voir un coin de ciel bleu, et une 
; branche d'arbre qui vient frôler la 
vitre, une branche toute fré*uissan- 

■ te de petits bourgeons montrant à 
peine leurs têtes. Puis, sur cette bran­
che, deux petits oiseaux à ** gorge 
jaune, qui semblent discuter à leur 

, manière sur U future construction 
de leur demeure. Le |*ère et la mère, 
sang aucun doute.

( Le? voilà partis tout à coup à tire d’ai­
le, mais vous les voyez revenir bien­
tôt, portant chacnn dans leur bec une 
brindille ou un minuscule copeau. Et 
Us repartiront encore, Tecoeillant le* 
miettes, les petits débris, qui devront 
servir aux oisillons comme le plus co­
quet des abris. Un beau jour, vous 
verrez Je nid rempli de jolis oeufs 
roses; et un autre matin comme ce­
lui-ci, vous entendrez le gazouille­
ment des petits oiseaux. Comme voua 
été* de bons enfants, vous respecte- 

| rez les nids, comme on respecte tout 
; ce qui a coûté de la peine et du tra- 
vail, tout ce qui est tendresse et a-

• mour.
Vous vous êtes donc éveillés ce 

matin, la joie dans Lame *t, comme 
j d’habitude, vous avez eu une pensée 
j et une prière pour le Divin Maître, 
mieux que d’habitude même, car vous 

; ne savez pas au ju*te pourquoi, mais 
I vous sentez bien dans vos coeurs une 
joie débordante, un élan de recon­
naissance vers le Créateur. J’ai dit 

1 que sans vous arrêter pour y réflé- 
serait peut-êW plus jutse de dire, 

i que cans vouh arrêter pour y réflé-
* chir, vous avez senti le baiser de 
; Dieu par sa nature; vous vous êtes
sentis enveloppés, entourés par 

I “Lui.” Et voilà pourquoi votre priè­
re i. été plus fervente, plus confian- 

! te.
Mes cher* petits, la journée com­

mence bien, en vou* rendant à l’é- 
' cole, vous sentez votre sac plus lé­
ger sur votre épaule. Il vous semble 
que désormais tout sera plus facile, 

j Encore un gentiment qui s’explique 
de lui-même. L« long du grand che* 
min, vous voyez les champs nus, vou* 

i regarde* les labours, vous entendez 
; le chant du coq; et toute la basse- 
j cour est dehors, le» bêtes dans le* 
i étable*, font entendre des beugle- 
, ments de joie, des hennissement* de 
1 plaisir. Déjà, elles savent que le jour 
1 e*t proche où on les mettra en liber- 
l té dans les champ?: on dirait même 

à les entendre qu’elles «ont impatien­
tes de sortir. Et, vous allez, mes pe- 

: tits, mêlant votre joie à la joie des 
! choses et des bêtes. Une petite touf- 
! fe d’herbes qui n’a pas jauni, sur le 
bord de la route, vous émeut jnalgré 

ivous; et avec un geste inconsciem- 
; ment vif, votre petit poing s’y en­
gouffre, rien que pour le plaisir de 
sentir sou* vos doigts une fraîcheur 

I printanière.
En classe, tout vou* parait plu* 

beau, le grand tableau noir est é- 
I gayé par des rayons de soleil qui 
s’y joue, -clairant des problèmes, 

jet de là. se promènent sur les pupi­
tres, dans les cheveux des élèves,

, «ur les doigts de l’institutrice; on 
j dirait, que ce charmant visiteur, ie 
Soleil, se plaît à vous carasser tous. 

j Ixi vie nouvelle qui s'agite au de- 
! hors, il vou* l’apporte, et vous é- 
prouvet un* allégresse immense à en 
être touchés. Même vous écouter 
mieux, toute la classe est sagee. tant 
il y a quelque chose de grand dans 
l'air.

L’étude terminée, vous bamgadct 
vert la maison où le gros chien Ti­
to, Fatou ou Ponpon. vous accueille 
de ses aboiemente joyeux.

C'est le printemps! tout chante, 
out prie, tout s'harmonise!

Mes cher* petits, songez 4 re­
mercier le bon Jésus, qui, dans sa 
bonté, a permis que vous éehappie* 
que vous êtes dans un entroit sain, 

ià la misère, à la maladie. Songez 
jtout rempli de lumière et d# gaieté. 
I Et quelque fois pries pour ceux qui, 
; restés à la ville, sont en butte aux 
[ privations, aux souffrances. Ceux 
qui n'ont pas de soleil ni de pain. 

Iceux qui ne peuvent goûter aussi 
inarfaitement que vou» aux douceurs 
idu printemps!
| TANTE GARDE

LA VIE ARTISTIQUE

Une troupe qui 

doit être encouragée
JPaJ des préventions contre toutes 

nos troupes d’amateurs, maigre
j leurs efforts méritoires pour ani­
mer nos scènes locales d’une inspi­
ration dramatique. Trop longtemps 
les circ«>nstsnces m’ont forcé à 

I bir le martyre des trémolos en sé­
rie, les gestes traditionnels ave* 
l’index pointe vers le ciel, les sou­
pirs *n cascades comme les monta­
gnes russes du Parc Dominion.

Aussi, dès que Je fus en position 
de me soustraire à l’ennui suffocant 
des amoureux de papier m rha et 
des chevaliers à brimbales ridicules.

, les prétextes ne me manquèrent pas 
pour expliquer mon absence, 

j On comprend avec quels senti­
ments de victime résignée Je m’a­
cheminais vers la salle Notre-Dame, 
pour assister à un drame Interpré­
té par la section féminine des Com­
pagnons de Notre-Dame. Mais Je ne 
p«»uvais vraiment pas refuser à un 
ami qui me le demandait avec tant 
de politesse exquise, et J'avais pro­
mis de me rendre.

Jamais préventions ne tombèrent 
plus vite. Ce fut toute une révéla­
tion, et dès maintenant Je me re- 
pens d’avoir si mal pensé de nos 
amateurs. Il est vrsl que j'a| des 
arguments passés suffisamment soli- 
des pour me valoir Pabaolution.

“Funeste message'*. Un titre qui 
ne dit pas grand’chose. à mon aena, 
mais une intrigue habilement tissée, 
pleines de situations pathétiques, a- 
vec une morale qui ne convertira 
jamais pécheur endurci, mais cc 
n’est d'ailleurs pas le but des dra­
maturges. même lea meilleurs.

Les actrices— car les Compagnon* 
de Notre-Dame sont des compagnes, 
dans le caa présent— avaient à évi­
ter des écueils que nos amateurs 
n’aperçoivent généralement pas. 
Dans tout mélodrame qui ae respec­
te, on doit trouver déchirements de 
r«>eur, plaies sanglantes, tortures 
d’esprit indicibles. Tout cela abonde 
dans “Funeste Message**.

Il cat excessivement difficile de 
feindre des douleurs fabriquées paf 
une plume de métier. C’est cc qui 
noua vaut cea pleurnichâtes habitu­
els. ces sanglots de gramophone dé­
traqué et cea élégiaques extaaea de 
névrosés sur nos scènes d’amateurs. 
C’est ridicule. Mais à force d’être 
obligés, par une politesse de souf­
fre-douleur, à manifester un inté­
rêt aussi lointain qu'une pièce d’or 
de la poche d’un Franciscain, notre 
sens de« valeurs a fini par s’atro­
phier. et notre am«»ur de Par* aussi. 
Par une complicité coupable, nous 
avons même applaudi.

Les Compagnons de Notre-Dame— 
je parle toujours ici de la aection 
féminine— composent une troupe 
formant une heureuse exception. 
Non seulement ils ont très habile­
ment évité de tomber dans l’empha­
se pleurnicheuse et outrée. mais 
chacune des actrices a apporté à 
Is personnification de son personna­
ge un talent trèa grand.

A l’exception de quelques-unes de» 
rôles secondaires qui rougissaient 
comme des couvcntinra qu’un pre­
mier clin d’oeil vient de troubler.

On ne saurait trop louer la dic­
tion claire et correcte qui permettait 
de bien suivre le fil de l’intrigue, le 
ton naturel, les nuaiicea dans l’ex­
pression de la pensée, Pattftude et 
le maintien appropriés à chaque 
caractère.

Notons ici que ceux ou celles 
qui ont porté la responsabilité des 
costumes et du maquillage ont cou 
coru pour une large part au succès de 
la pièce. Les costumea, pleins de 
fraîcheur et de bon goût, véritables 
chefs d’oeuvre en leur genre, *- 
'aient pria leurs formes attrayantes 
sous les doigts magiques des com­
pagnes. Le résultat mérite d’être 
souligné.

Mais revenons à nos actricea. 8e 
composer une physionomie peignant 
bien non personnage constitue une 
partie essentielle de Part dramati­
que. Nos Compagnes de Notre-Dame 
-““est-il permis de lea appeler ainsi? 
—«nf eu l’occaaion de pruover qu’el 
le» la possèdent. De peur d’être in­
juste, Je ne veux nommer personne. 
Mais toutea celle» qui tenaient le» 
principaux rôles »e sont distinguée» 
par leur facilité à prendre le mas­
que approprié aux diverses scènes 
l*e miroir mobile de leur figure ai 
dait merveilleusement à traduire 
le» sentiment».

Dans certain» csa, on aurait aimé 
des gestes plus variés, moins con­
ventionnels.

Le menuet, au début, était d’une 
grâee parfaite. Lea galants de la 
cour royale auraient sans doute en­
trepris la conquête de nos belle» 
dame», s’il» avaient pu admirer 
leurs cadence» gracile», légères, au 
rythme berceur.

l es décora plaisanta à l’oeil, mais 
ne respectant pas trop peut-être la 
vérité historique. Par exemple, quand 
la mère éplorée se Jette devant Pi- 
mage de la Madone hum! U» peu 
jeune, la Vierge du raatel! Luisan 
te, derrière son verre bombé, elle 
sentait trop le “chain atore” mo­
derne.

Mais ce sont là des détails qui 
me permettent de critiquer, pour ne 
pa« passer pour un adulateur servile 
Par les Compagnon» de Notre-Dame 
—toujours la section féminine— ont 
obtenu un succès réel, grâce à un 
talent absolument en dehors de For- 
dinaire. Il» remporteraient de» hon­
neur» sur de» scène» étrangère», et 
nul doute que la population aurait 
du plaisir et en tirerait du profit «I 
on lui fournissait l’occasion de les 
entendre.

L’exécution de ce drame. a| réus 
aie, présupp«»»e une préparation di­
rigée par des experts. Je ne sais 
qui sont les personne» qui ont diri­
gé ce travail, mais elles ont un mé 
rite considérable et ont droit à de* 
félicitations sincères.

Ajoutons que l’Orchestre des Corn 
pagnona de Notre-Dame fournit de 
la musique agréable à entendre. Bon 
directeur eat des plus sympathique, 
«t son maintien à la tribune corn 
niete la ho.ine Idée que I? public se 

^ forme dea membres du groape 
A. P.

La Ligue de Sécurité aux Trois-Rivières

Cette vignette représente la pose du premier réflecteur rouge sur îa voiture d’un cultivateur. Elle a été prise samedi sur le marché aux den« 
rées. On voit à l’arrière- plan. M. Emile Jean, gérant du Nouvelliste et président local, qui fixe un réflecteur aur la voiture de M. 
Rodolphe Bernier, marchand de tabac dv l’Assomption. A gauche: le chef de police Jules Vachon. MM. J. W Topping. Jean Bertrand, 
le constable Marchand, Victor Abran, Victor Baillargé; à droite: M. Rodolphe Bernier, le propriétaire de la voiture, le Dr Roch Hébert, 
les constables Beaubien et Jacques.

500 CULTIVATEURS REÇOIVENT DES
REFLECTEURS POUR LEURS VOITURES

Los membres du Comité Consultatif de la Ligue de 
Sécurité se rendent sur le marché samedi et po­
sent des réflecteurs sur les voitures. — M. Fran­
çois Lajoie adresse la parole en arrière du mar­
ché aux denrées. — Empressement des cultiva­
teurs qui désirent des réflecteurs pour les proté­
ger la nuit sur nos routes. — M. Emile Jean po­
se le premier réflecteur.

La Ligue de Sécurité de ’a pro- contrer autant d’accueil auprès des 
! vinca de Québec, section des Trois-| cultivateurs, prouve faci ement que 
’ Rivière* t inauguré ses activité* en ',n population des campagne* recon* 
j villa, samedi, en posant cinq w*nta ^iait l’utilité du port des lumières 
'réflecteur* rouges «ur le* voiture*
.des cultivateur* sur le marché aux

La loi des accidents 
du travail attaquée 

ici demain en Cour

rouga*. Le* député* des comté* ru­
raux qui ont voté contra le bill a-

’denrée* et «ur le marché à bois, yant pour but de rendre cette mesu- 
Plueieurs membre» du Comité Con- | re obligatoire pourront «’édifier du 
sultatif ont assisté, dont MM. Emi- succès remporté par la Ligue de Sé- 

| le Jean, gérant du Nouvel.;*te etjeurité aux Trois-Rivière*. Peut-être 
, préaident loca’, J. George* Bolduc jue cette question finira par être a 
secrétaire, Jule« Vachon, chef deidoptée par la )égi«lature provincia- 
police, François Lajoie C. R , Victor , le. Après plusieurs tentatives In- 
Abran, N. P., Roger Bisson, Dr , fructueuses, le port de* lumières 
Roch Hébert, Jean Bertrand, Nar- deviendra obligatoire quand tous 

jCiase Arcand, J. H. Warren, Victor «>a cultivateur* en seront pourvus. 
Baillargé «t J. W. Topping. La plu* gmnde partie de la po-

I Ces membre* du Comité Consulta- ,pulation des paroisses «nvironnan- 
tif s« sont rendu* sur le marché aur te* «’««t montrée favorable à cette 

il* voiture à échelles du départe- mesure préventive et les mêmes dis- 
ment de* incendies avec tout le positions «e rencontrent un peu par-

; bruit que pouvaient faire cloches et tout dans toute la province. La Li
cirènes de ce» appareils. Ha sont gue de Sécurité doit répondre à des
partis du poste de police no 1 alors demande* pour 25,000 réflecteurs ve-

! que sonnait la cloche d’alarme et nant de tou* le* coins, 
i passèrent par les rue» De» Forge». La petite cérémonio de samedi • 
Radeaux, St-George*. Notre-Dame et donné lieu à des constatation* inté- 
St-Antoine. En peu da tempa une ressantea sur les vendeurs qui e*U- 
foule très nombreuse se rendit près ment le marché local comme un ex- 
de l’édifice du marché où M. Fran- icellent débouché. Ce» vendeur# 
çoia Lajoie adressa la parole.

U* rré# " !• Chambre l’Epiphanie, La Raie ,lu Febvre.
Commerce dit aux citoyen, qui s*- Laurierville, Ste Monique, St-Bama 

jtaient rassemblés tou* le* avantagea hé r<e m2rché d^g Trois-Rivières 
qu’il y * pour eux de poser sur #<,rt à a;iment„ une population de 
leur* voitures des réflecteur* rou jp,Ug de 40 00() habitanU #t prix 
ges. Ce petit appareil, peu dispen- df(J dpnréeg '0rii trèg avantageux. Il 
dieux, dan» le cas present, la K’1® ,tmb!e même que notre marché aoit
de Sécurité le donnait gratuitement. préféré à c#ux de :dontréai et ?har-
*e place sur la partie gauche de .a brook<. €i .utre* ville*, 
voiture à l’arrière, et indique sa . 0n pourri ju|fer d(l pej| pr*tent,org 
présence sur U route .» nuit. Le. ' jpUflt un rejrgrd sur la liste de 
phare* de* automobiles tiennent I nomf %uiymrxU{ d# cultivateur» qui
frapper sur ce cercle qui devient ont recu ^ réflacUur» *u COurs de
aussitôt brillant alors que le reste ,, journ*a de samedi. Il* étaient ve- 
da la voiture est invisible au ehauf- nug VPndre produit» ,Ur leur
^*ur- marché et sont repartis avec un tout

M. Lajoie rappola î** inconvé- petit appareil qui leur «auvera peut 
nient* que rencontrent les automo- » tre la vie nombre de fois. Voici 
blliate» qui circulent sur lea routes, i leur* noms:
!• nuit, quand le» voiture» ne por- MM. Rodolphe Bernier PAssomp- 
tent pas d* réflecteurs et donna une tion, Philia* Samson, Yamachiche; 
description frappante d«^ accident* Freddy Garceau Pointe du Lac, Ro- 
souvent mortel* pour !• cultivateur saira Gilbert St-Maurice; Louis St- 
La Ligue de Sécurité possède 6.000 louis Yamachiche; Adélard Beaulac 
réflecteur* et les distribuera gratul- ; Nicolet; Eugène Hein* laurierville 
tement, dit M. Lajoie; ceux qui ne comté d» Mégantle, Adolphe Gau- 
pourront *>n procurer aujourd'hui thier, Yamachiche; Onésime Chartier 
n’auront qu'à se présenter au op«t* Yamachiche; Alid# Gél na*. Yama­
da police no 1 et pourront en faire rhiche, Aîlde Chartier Yamachiche; 
noaer aur leur voiture. |Gilbert Lafontaine Pointe Lac;

La* cultivateur* présent» se mon- Jean - Baptiste Berthiaume Pointe 
trèrent très enthousiaste# de cette, du Lac, Freddy Domaine Yamachiche 
initiative de la Ligue et a’empres- Maurice Proulx Yamachiche. Adol* 
aèrent d’e ndemander jusqu'à tr*>i» phe Gauthier Yamachiche, Onil Bel- 
Tous voulaient en avoir «t «xpri- lemare Yamachiche, Orner Morin St- 
maient leur satisfaction de pouvoir ^ Louis de France, Joseph Cloutier 
circuler san» crainte sur no» route» Ban'ieue. Alphonse VHiemure Yama- 
une fois le aoir venu. Personne ne chiche, Henri Garceau YamnrMche, 

j refus» aux membre* du Comité Con- Alexandre Gignac Yamachiche; E- 
iaultatif de poser un réflecteur «or mil» Biron, St Maurice, Carolus Lé­
sa voiture et chacun vantait Fa pro- .sieur Pointe du Tstc; Joseph Loren- 
poa de cette mesure. On en deman per St Maurice, Uîric Lesieur Foin- 

jdait pour un frère, pour un ami qui te du Lac, Roméo Isabel!» Yamarhi- 
n’était pas au marché, pour le* voi- che, Arthur M»l!lftt« Yamachiche, 

(ture« qui étaient restée# à !• mai- Alphonse Landry Mont-Carma).
jCbarle» Turcotte Champlain, Aimé 

a à De*au!niera Yamachiche, Athanase

; viennent de toute» les paroisses en 
'vironnantes jusqu'à l’Asiomption.

La constitutionnalité de la Lci des 
i Accidents du Travail sera attaquée 
j demain après-midi, devant no* tri- 
i bunaux, lors d’un procès qui se dt- 
i rouler* ici, en Cour Supérieure, d»- 
j vant Sa Seigneurerie l’hon. Juge Ai­
mé Marchand.

. Me Charles Lanctôt, as sis tant-pro­
cureur général, sera ici pour »ur- J veiller !«* procédure# pour le gou- 

t vernement provincial. C’est Me Geor­
ges-Henri Robichon, C. R. qui s’at­
taque #u principe même de la loi en 
avançant que le gouvernement n'a­
vait pas le droit de passer une loi et 

I r.ommer des commisaires, dès qu* ca­
la empêche l’ouvrier d'obtenir i’entl- 
ere réparation dea dommage* qu’il 

' peut subir dans un accident.
Me Léon Lajoie, C. R-, représenta 

’e procureur général.
Tl s'agit d’une cause de Théophile 

Ricard, de Saint-Jean des Piles, con­
tre Jean-J. Crête. Le premier fut 
blessé, en novembre 1931, prè* du 
Rapide Blanc, dans le Haut-Sa:nt- 
Maurice, alors que l’échafaud sur le­
quel il travaillait se bri*a. L* Com­
mission des Accidenta 41 Travail 
n accord» qu’une indemnité temporai­
re de quelques semaine» au blessé. 
Ce’-ui-ci prétendait qu’il était rastè 
infirme pour sa vie, et il soutient au­

jourd’hui qu’il n’a pas travaillé d%- 
puia l’accident.

Ceat alor» que Bon avocat. Ma 
Georges-Henri Robichon, décida d’at­
taquer la constitutionnalité da la loi 
des accident* du travail.

Deux principaux allégués à cetta 
affaire de la part du demandeur. 
D’aborl il prétend que la Législa­
ture de Québec ne pouvait passer 
un» loi des accidents du travail em­
pochant l’ouvrier d’obtenir la répa­
ration entière des dommages subit 
dans un accident, quand il y a au 
faute du patron ou ses employés et 
de la chose appartenant au patron, 
ni d» nommer des commissaires en 
rapport avec telle loi.

Il ajoute qu» la loi prive en outra 
l'ouvrier de s'adresser aux tribunaux 
pour faire valoir ses droits et l’o- 
blig» à accepter sans appel le mon­
tant que les commissaires ont dé­
finitivement fixé.

Dan» ces conclusion* H demanda 
que la loi des accidents du travail 
soit déclarée inconstitutionnelle et 
ultra vire» du Parlement provincial. 
Puis, que la nomination des membre* 
de la commission par qui lea déci­
sions sont rendues soit en conséquen 
ce déclaré» nulle et annulée.

'son.
La pose du premier donna 'ie

une petits cérémonie. C’est «M. Jean j Crète Pointe du Ij»c, Aimé Dé*i et’ 
(qui a présidé, entouré dea aut*es H. P. Gélinae St-Barnabé; Tréflé 
(membres du Comité Consultatif et Cremort Champiain, Aimé Carbon- 
jun# photographie de la voiture et de neau Yamachiche, Raoul Langlois 
son propritaire M. Rodolphe Bernier, j Chemin d** Forges, Ferdinand 8t- 
marrhand d# tabac da l’Assomption Chemin de» Forge*. F. St-Pierre 8i. 
a été pri«e afin de graver les débuts 18t-Etienne de» Grée, Cléophaa Boli­
de cette entrepriee humanitaire. T’ne v#rt St Thomas de Ctxton. f)vi !«

Bernier l’Epiphanie comté de i'Aa 
somption, Joseph Drolet St-Maurice

fout^ de plu» en plu* nomhreust se 
pressait autour de* membre* de la 
Ligue et Isa demandes affinaient de Fa i Maunier Yamachiche, Philippe 
•ous côtés. Deux groupes se sont 
divisés la besogne, !e premier *ur 
le marché aux denrée* et le deuxiè­
me sur le marché à Soi*.

I*indry St-Loui* de France, Alfred 
Chauvette Ste-Monique; Adélard 
Pe«roteaux St-Etienne de» Gréa, Eu- 

Irén* Pemontigny St-Loufs de France 
1 Ecouler finq ‘•ente réflecteurs dmaiLurien Héroux I/*» Vieilles Forgea; 
l'espace de quelque# heure*, ren- * Arthur Dufresna Ste Marguerite, Jo-

sept Montplaislr Champlain, Xavier 
Marchand St-Louis de France; David 
Hébert, Ste-Angèle; Art. Gauthier, 
Yamachiche; Orner Houle, Pointe du 
Lac; Jules Bernier, L’Epiphanie; 
Raoul Lefebvre St-Loui* de France; 
Lucien Gauthier Pointa du Lac; J. 
A. Chauvette Ste-Monique; P. E 
Lessard St-Etienne; Armand Dupont 
Gentilly; R >yai Valoi*, St-Maurice; 
J. A. Morriasett® Gentilly; Geo. 
Loranger St-Thoma* da Caxton; A 
médée Gagnon St-Maurice; Raoul 
Provencher 325 St-Paul Troia-Riviè- 
res; Albert Gaudette Pointe du Lac; 
Bernard Géiinas St-Barnabé; Donat 
Jacob, St-Maurice; Nabor Géiinas, 
Yamachiche, L. G. Pagé Louieevilîe. 
Art. Baril Champlain, Philippe Guay 
Pointe du Lac, Oscar Montplaiair 
Red Mill; Emile Garceau Pointe du 
Lac; Emila Bellemare, Yamachiche; 
Atari Boucher Point# du Lac, Louis 
Valois St-Maurice, Théode Chamber- 
land Chemin dei» Forgo#; J. E Gé- 
linas Banlieue; Grégoire Dumas Red 
Mill, Phi’ippe Lem're Mont-Carmel; 
Adélard Douce! St-Etienne do* Grès, 
Alfred Langlais Ste-Marguerite, Wil- 
bray Panneton St-Etienne; Ernest 
Désilets St Maurice; Armand Bour­
que St-LoMia da France, Théode Be­
noit Chemin des Forge». Emile 
Pratta Ste-Marguerite, Dominique 
Raymond Le» Rochon», H. P. Gi­
roux Troia-Rfvière», Maurica Bru- 
neau, St-Maurice; Maurica Lefebvre 
8t-Loui» de France, Edmond Mar­
chand St-Loui» de France; J. Paillé 
St-Etienne; Rodolphe Bernier l'As­
somption, Emile Carignan I860 St- 
Philippe Trois-Rivière*; Adolphe 
Gauthier. Yamachiche; Alid# Géli- 
rt1* Yamachiche, Ovi a Morriesette 
Nicolet, J. B. Berthiaume Pointe du 
Lac, Wilfrid Lahri# St-Maurice; Di- 
oris Bellemare Yamachiche, Phiüppe 
Leblanc Vallemont, David Savary, 
St-Louis d# France; Téleephore Pa 
gé St-Louis de Prance, Ludger Mar 
chand Chemin dea Forgea, Thomas 
Dufreana Chemin de* Forge*. Ulrif 
Déaüeta St-Maurice, Adélard Char 
tier Champlain; Erne*! Grandmont 
Champlain, Alexandre Ross rue Ste 
Cécile Troie-Rivières, Jo». Déailets 
St-Maurice; Eugène Duvai 24 Rte-E 
isabeth Trois-Rivière». Hormisdas 

Dupuis rua Bureau Troie Rivières; 
Xalpha Marchand St-Louis da Fran­
ce, Julien îamothe St-Louis de 
France, Armand BrinboU Pointa du

fMadeeine, Roméo Dufresne Chemin 
des Forges, Alcide Mainville Pointa 
du Lac, U)ui* Noel Lea Vieillsa 
Forges, Conrad Chauvette St-EUenna, 

Suite à 1* P»ge 8

Whist-concert
demain soir

Un mrhist-coneert au profit de l’é-
gliae de Point* du Lac «era donné 
demain aoir, au couvent de ce villa­
ge. Les élèves interpréteront une 

ijolie saynète. L® programma com- 
r rendra aussi du chant et de la dé­
clamation.

Les bénéfice* serviront à aidar 
Péfliae et le» pauvres de la paroi*- 

'*e. Quand on connaît l’habileté de« 
courentines, on avait d’avance qun 
Ion y passera une heure charman* 

'te. Le prix d’admi#sfon n’e*t que de 
25 contins. La aoiréa commencera à 
7.30 heures.

Réservons 
nos billets

Le dernier grand Whist-Concert dê 
la Saison organisé par l’Union Mu­
sicale aura Heu demain, mardi 1# 2S 
avril à 8 heures du soir, dans la sal- 
1# en haut du marché.

Les beaux radeaux qui seront dis­
tribués aux heureux gagnant* font 
1 admiration du public en général; 
!» sont exposé* dans la vitrin* d® 

C. W. Lindsay et Cie, rue Notre-Da­
me (en face du bureau de poste).

Hâtons-nous d'aller las eoir et ce­
la suffira pour vous décider à a- 
cheter des billets.

N’oublions pa* qu’un groupe de 
muaiciens de 1a Fanfare feront le* 
frais de la musique et égaleront 1’»*- 
sisUnca pendant cette parti® de car­
tes.

A l’Hôtellerie 
du Cap ce soîr

Une partie de carte» au profit dea 
• rpheline de Saint-Dominique aura 

: lieu ce soir à l'Hôtellerie da Rosai­
re. au Cap d» la Madeleine.

On connaît l'oeuvra admirable da 
: l’Orphelinat et toute la sympathie 
qu’elle mérite. On pourra l’aider en 
assistant à une soirée agréable, fai­
sant ainsi d’une pierra deux coups* 
f»n commencera à jouer aux caitag 4 

, K heures*
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fédéral décidait de prêcher 
d’exemple aux provinces de l’ouest

Quarante huit millions 
d’avances aux provin­
ces de l’ouest en l’es­
pace de dix-huit mois. 
—Situation excessive- 
ment difficile de ces 
provinces.— Le servi­
ce des intérêts sur la 
dette dévore le plus 
clair de la recette.-— 
Nouveaux appels h Ot­
tawa*— Conditions po­
sées.— Si Ottawa vou­
lait prêcher d’exemple.

Si l'on *n croit U "Finoneiol Poat,\ 
l« tréaor fédéral aurait prêté aux pro- 
vinca# da l'ouatt la bagatalla da qua* 
ranta huit million# au cour# da# dar- 
niar# dix-huit moi#: $7,^40,629 45 au 
Manitoba, «25.506,676.64 à la Sa#- 
kotehawan. $5,962.000. à l’Albarta 
at $3,696,749.50 à la Colombia-Bri« 
tanniqua.

Pour qua la fédéral #oit obligé da 
sa portar ainsi au #scours da# provin- 
ca# da l'ouast il faut qua la situation 
da calla#*ci soit moins qua brillanta.

Toula# bouclant laur axarcica fi­
nancier par un écrasant déficit.

Voici quelque# point# de repéra qui 
feront mieux saisir la gravité da la si­
tuation de ces provinces. Prenons 
Québec comme point de comparai­
son.

Population en 1930: Québec, 2,* 
674,255; Manitoba, 700,139; Sas- 
katchawan, 921,785; Alberta, 731,- 
605; Colombia-Britannique, 694,263. 
U Saskatchewan a donc le tiers de la 
population de Quebec tandis que las 
autres provinces en ont à peine la 
quart.

Mais voyai combien le service de 
l'intérét sur la delta pesait, propor­
tionnellement à la population, beau­
coup plus lourdement sur cas provin­
ces que sur la nàtre. Nous citons las 
chiffras da l'Annuaire Statistique de 
1932; ils portent sur 1929. Cette an- 
néa-U la# paiements d'intérêts dans 
Québec exigèrent $3,301,376; au Ma­
nitoba, $4,026,694.; en Saskatche­
wan (datte consolidée seulement), 
$2.362.569; an Alberta. $4,280,. 
799., en Colombie-Britannique, $3,- 
946,579. Donc dans chacune de ces 
provinces la service des intarats est 
trou ou quatre fois plus onéreux que 
dans Québec. Tandis qu’il n'absorbait 
dans Quebec qu'u ntreisieme des re­
cettes, il en dévorait la tiers au Mani­
toba, la quart en Alberta al en Sas­
katchewan et la sixième an Colombie- 
Britannique.

Des prêts consentis aux province# 
de roue#!, combien seront jamais 
remboursés au trésor fédéral 7

Bien peu si l'on tient compta da la 
mentalité de Pouaet et du fait que las 
politiciens gouvernant a Ottawa.

M Bennett lui-méme trouva a redi­
ra aux appels à Ottawa. Il comprend 
que la trésor fédéral n'est pas inépui- 
sabla. Ca n'est qu'à coups d'emprunts 
nouveaux,—• à la vérité imposée,—et 
d'impAts qu'il réussit à sa maintenir. 
Aussi ne doit-on pas s'étonner si de. 
vont de nouvelle# demand#* de prêts 
formulée# par les provinces de l'ouast 
la premier ministre au fédaral a cru a- 
voir la droit da poser des conditions 
aux province# da Pouaet, d'exiger un 
certain contrôle de leur# dépenses et 
laur imposer la pratiqua da l'écono­
mie.

L'opinion saine au Canada dira au 
premier ministre qu'il a mille fois rai­
son. Et sens avoir rien ê changer k son 
jugement, elle lui conseillera de pra­
tiquer dans l'administration du fédé­
ral ca qu'il vaut exiger das province# 
da l'ouest: économiser rigoureusement 
et ne plus recourir aux impôts. Avec 
notre confrère L'Evénement, alla lui 
demandera da donner P exemple.

•'Au moment même qua M. Ben­
nett intervient auprès du gouverne­
ment manitobain pour lui recomman­
der, sou» peina da sa voir refuaer da 
nouveaux crédits. d'équtlibrar son 
budget en pratiquent 1a plu# stricte é- 
conomie possible, la même avis est 
offert mi gouvernement fédéral par 
la# Chambras da Commerce du Cana­
da, lit-on dans L'fernement. Avant 
le fin da le présente année, le Trésor 
canadien devra emprunter $200,- 

000,000.00, dont une partie pour 
combler son dernier déficit adminis­
tratif. C’est dira que les charges fixes 
du pays augmentent encore. Devant 
cet étet da choses et ses conséquences, 
les hommes d'affaires craignent, crm- 
me le Premier M&nistra lui-mcme l'e

laissé antendre, qua las resaourc 
nsnoeres de le nation ne suffisent 
bientôt plus è satisfaire les exigences 
du fisc. Si la peupla canadien an est 
rendu au point qu'on ne peut U taxer 
davantage, comment expliquer que U 
gouvernement chercha, cette année, k 
lui faire rendra $80,000,000 da plus 
que l'impôt n'a rapporté Pan dernier 7 
La pouvoir da récupération des con- 
tribuabUs diminua, au fur et à masu­
re qu’on augments U coût da sa pro­
duction industrielle. Et voici que, an 
plus des taxas al surtaxes imposées 
par la budget Bennett-Rhodes, on ré­
duit d’un sixième le teux d'intérêt sur 
l'épargne populaire. Cette fois, on ap­
porta un soulagement aux banques, 
mais aux dépens du travail at da l’é­
conomie. Catta mesura raasembla 
fort à une savante manoeuvra pour 
obliger Pépargniste à un prêt forcé! 
Il ne faudrait pas pousser plus loin ces 
expédisnts impolitiques, sous peine 
d’alarmer l'opinion. La nation attend 
da M. Bennett qu'il donne enfin Pax- 
ample de cette vertu si impérieuse- 
ment nécessaire de l’économie, lui qui, 
de sa parole, la prêcha aux autres si 
énergiquement.'*

LA QUERELLE ANGLO-RUSSE

Une crise grave
1! est curieux de constater comment 

une élite se laisse influencer des que la 
question de race entre dans un problè­
me. écrit L’Kvenement. Nous ne voyons 
pas un journal anglais sur vingt raison­
ner juste sur est imbrogho anglo-rus- 
se, ne d’un point dt droit international 
pourtant bien défini; l’autorité d’un 
pays d’imposer les sanctions ds se» loi» 
aux etranger» qui éli»#nt domicils dan» 
le» limites de sa juridiction. La press# 
la plus anglophile et la plus russophobe 
des Etat»-Unis se ptrd en conjectures 
sur l’impair commis par Londres an sa 
portant garant de l’innocence dt six in­
génieurs mis en accusation de sabotage 
et d’espionnage devant la justice de» 
soviet». Pour elle, il ne fait aucun dou­
te que Thornton et MacDonald étaiant 
coupable», comme ils l’ont l’un et l'au­
tre reconnu, comme la preuve »emble 
l'établir. Kt l'impérieuse protestation 
du gouvernement anglais a créé l’im­
pression que non seulement on le» sa­
vait coupable», en Angleterre, mai» que 
l'on redoutait pour eux une condamna­
tion à mort. Très sympathique, mai» 
aussi trè» franc, le "Times" dit qu'il 
faut attendre de connaître les dessous 
de cette affaire, qui reste, pour l'ins­
tant, incompréhensible. Mais nous n a* 
von» encore vu aucun journal anglo-ca­
nadien discuter cet incident avec bon 
sens Ce qui prouve que le nationalis­
me. toujours capable d'outrance, est ra­
rement capable d'impartialité. Il faut 
donc se garder, autant qua possible, de 
mêler 1s nationalisme à tous les débats, 
de peur qu'en ne puisse bientôt plus rai­
sonner. discuter, ou voter que par 
groupe, ce qui remettrait vite en hon­
neur !a fausse doctrine du droit du 
plus fort Dan» la present conflit anglo- 
russe. constatons que las soviet» s'em­
pressent d'user de représillts contre 
l’ostracisme anglais, si maladroitement 
pratiqua. Et l'on varra bientôt ia» Rus­
ses passer des hostilités économiques 
aux hostilités politiques. Rien ne leur 
sera si facile, sans qu'on puisse décou­
vrir leur façon de procéder, que da ravi­
ver las troublas dans Us provinces du 
nord de l’empire des Indes. Us suscite­
ront des embarras aux Anglais au aujat 
dt leurs concassions pétrolifères de Per-j 
s# ou dt leurs protectorats an Palestine 
Vraiment, Us erreurs diplomatique» ont 
da coûteuses conséquences.

TRAFIC DE STUPEFIANTS

a# fi- ! quider si gituation Cet révélations véri­

fiées et complétées par d'autres informa. 
; tiona, ont parmi» da reconstituer un ta­
bleau assaa complet des méthodes em­
ployées par Us trafiquants.

La rapport nous révéla comment Thé* 
roine qui vaut 100 livra» par kilogram­
me est expédiée par tonnas entières vers 
Paris, Hambourg, Constantinople, New- 
York et Chinghai sous U couvert da rai- 

j sont sociales parfaitement respectables. 
I L’importance du trafic est alla qu'on 
| a pu établir qu'un agent de Tien-Tsin a 

envoyé an sept mois 240,000 livres 4 son 
groupe parisien. On apprend également 
que, jusqu'à cas derniers temps, on pou­
vait, à Paris, sa procurer ouvertement 
autant da stupéfiants qu'on voulait (da 
fabrication française) et Us exporter 
avec U consentement des autorités doua­
nières.

La rapport publia, an outra, un code 
secret da 1,500 mots et phrases utilisés 
entra aux par Us membres da l'organi­
sation; c'est ainsi que la drogua est tan­
tôt appelée "crème da beauté", "spa­
ghetti»" etc.

La rapport rend pleinement justice au 
gouvernement turc pour Us mesures 
qu'il a prises et qui ont permis que 
Constantinople cessât d’étre U centre 
mondial du trafic des stupéfiante. La 
place de la Turquie sur ce terrain a été 
prise par la Bulgarie, qui possède ao 
moins 4 usinai dont la principale a pro­
duit dan» les deux premiers mois 1,500 

j kilos d’heroïne. qusntité suffisante pour 
fournir d’un# double dos# journalière 3 
millions d'intoxiqués.

L'attention da Genève a, du reste, été 
attirée par cet état de choses.

Le rapport du bureau central de con­
trôle contieni egalement des remercie­
ments adressés au gouvernement grec 
qui a édicté un* loi grâce à laquelle 1

| C*4M« Df*▼»>*.ci ■
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trafic de la drogue est devenu une opé­
ration pleine dt danger# pour les sujets 
g-ecs vivant en Egypte.

En ce qui concerne l'Egypte, le rap­
port donne quelques précisions sur la 
suppression de plusieurs bandes impor­
tantes de trafiquants au cours de l’année 
dernière et sur les importante# quanti­
tés de drogues qui ont pu être saisies 
Les statistiques prouvent que las rava­
ges causés par les stupéfiants ont com­
battu» efficacement.

Pro f os du jour
Nous laisserons assez de dattes à no»

petits-enfant» pour qu’ils n’aisnt plus la 
culte des ancêtres.

Ayons confiance dans no» institutions 
publique» et surtout ayons des ins­
titutions publiques capables d'inspirer 
confiance.

Le meilleur moyen que possédé au­
jourd'hui une femme dt se renseigner 
sur l’état des finances de non maM, c’est 
d'essayer de lui faire acheter une nou­
velle auto

Tokio aimerait que Washington re­
tire sa flotta de guerre de l'océan Paci­
fique.

Pourquoi n« pas la détruira simple­
ment et ainsi mettra un terme à l’inquié­
tude du Japon?

V ictoriaville
T* lUvêrr&d F»r« I»#ré, sa-

ntn direcuur H# iastirutio# à 
Montréal at dir##t#ut fânértJ.da TA* 
C. J, C. sous • donna un élo«|uant 
strtupn flimanrha darmar, au o«*ua 
démontrant l'mfiuam* d* la jauaa»i*« 
atir l'avaxir <1 un paya. Celt# »##«>«*•* 
Don s daa raiaifiraimna un pau par. 
tout, at nul douta gtj’avaiit longtamps, 
alla aura usa braarha à ViotoiiaTÎUa.

BONtf RBSIXTATb OE NOTRE 
CERCLE UE» PAME» UE 
t HAltlTE

Noa pauvraa n’ont paa au à aa 
plautrir doit «oin* at aeroura ra«;o*

du liai le rôtir» de l'haure-—Mina* 
(iaorgea Cantin at A< bille Pallatlar, 
qui avaiant rbarge da la htirvaillanoa 
et da la diatributU»» da* artiHe» da 
«harité et du fonda de »eeour»-— ai- 
déea du dévouement da pluaieura Da­
mn. at Lienoiaalla», »a aont artjult- 
tée* a ter ewréa de laur tàrba par- 
foie un peu lourde.*- Noue laa an 
félu'itoa» at laa remercions *»n<éra- 
meat pour la travail rempli à I# 
plu* grande aatiafartion de tous laa 
intéreeet*.

»ucré# de celte ettrepriee du Con­
seil de notre \tlla;— Notre conaeil 
a fait une belle oeuvra, cet hiver, en 
organiaant de» chantiers inunlcipaus 
pour la coupe de boi» achetée ans a- 
leutoura d'ici; -** il a été coupé plu» 
de mille corde* de hou dont une 
bonne partie a été vendue. 11 bo«i« 
lai aussi piaule d’apprendre <iue la 
ville sort de cette entrepriac avec 
un legar surplus. f.e» eacoura direct» 
oat at# moins nomhreui et par le fait 
meme une économie importante.

RETOUR A LA SANTE
M. Edouard Croteau, quj g pe-sé 

plttalfurg moig à rUfttc!-Dieu d’Ar- 
thahiuka—e»t revenu tbr# lui ré- 
canment en bonne voie de rétablit.»#- 
meut. Noua l>n félicitons, aiu»i que 
M C'a mille Duguay qui est de rt« 
tour de Montréal. Après avoir subi 
pluaiaur* opération» députa l'autom­
ne dernier et aulvi de» traitement» 
aavêraa. M. Duguay »e remet rapi­
dement et «ftremcnt de sa longue et 
pénible maladie et pourra bénefU 
dur de* jour» ensoleillés du prin­
temps.

Noua apprenons nu»*] avec plaisir 
qua M Amédée Tardif, qm a été re­
tenu ch*a lui depuia au-delà d'ua 
moi* pourra s'occuper c«>tnme par le 
paaaé de la surveillance de notre é- 
eole X*-I>av»d, prochainement.

AVANCE DE L’HEURE
L'heure avaucéa coiumancera. sa­

medi la 20 courant 4 minuit. Ayona 
solo d'avancer les aiguilla» de no» 
horloge»—afin de ne pas avoir da 
méprise.

M K Edoqard Al#in, surintendant 
d« U “Victoriavl)l9 l'uroitur#" a fait 
un# balle «f inatruetiva conference 
aur sep voyage à la Ha^ne, l'Ue da 
Cub#—d#n» la ooqr# da l'aa der­
nier Cette conférence a été donnée 
a la balle des Chevalier» de Colomb 
mardi eolr avec projecting, qui ont 
montré eut sepetataurg charma». !•$ 
ksautéa de ce pa}». M- Alain a fait 
défiler sur l'écraa himioau*e, des 
vue» d« la villa de Havane, principal 
port d* cette parle des Antilles. Oo 
y voyait la fort M^iro, I»* rue» d# 
la ville, la» habitude» de* indigène# 
le; Chlreaux d*a principe ut et im­
portant# citoyen» de 1# Htvgne.— 
Merci à Tintéresaent Coafértncifr,

A . D. du Bon Conseil
BAPTEMES

V #t Mme René Ctpiftran. né# 
Thérfe# Bernaquex, font part à leur* 
ftaranu et amis da la a#i##sne# d'ttS
fi!#, baptisé eou» les prénoms da Jo­
seph Laurent, François. Parrain et 
marraine. V at Mme François Bar- 
naquez, granit-parent# d# Tarifant.

— M. et Mme Ue# PlsnU, nee 
Jeannette Desnoyere sont les heu 
reut parents d’une fille baptisée 
»ous le» prénems de Marie-Berthe, 
Simone. AUct. Parrain et marraine. 
M. et Mm# Anatol# Uéallets. da fU 
Clothild# de Herton. #bc1# et tanta 
de Tenfant.

SEPULTURE D'ENFANT

—Ce» joui# derniers avait lieu au
milieu d'un concourt de parents et 
d'amis. l'inhumation de Merle, Lil'a, 
Laurence, enfant bien-aimée de M. 
et Mme Armand Rajotte- ETe était 
âgée do 1» mois. Elle lais»# outre »on | 
père et sa mère, si* soeure et troia ' 
frères-

M. le curé Ducharme, récita le#
prières liturgiques-

Portaient la petite dépouille mer- 
teUe, Roger Thibault, Jean-Denis 
Blanchette. Réal Raymond et Ber* • 
trend Raj oils. •

Etaient présents à l'inhumation, 
•on père, M. Armand Rljott# ,»e» 
frères et soeurs. Thérèse. George», 
Henri, Claire. Marie-Aimée, Marcel, 
Solange, Denia« Céline, «a» tante», 
Mlle» Irène eé Théodore Rxjotto. On 
remarquait aussi Mlle* Lauretta 
Houle ot Gertrud# Audet. Inst., avec 
leur» élève», ainsi que plusieurs a- 
mia, Mmes Aimé Benoit, Mme Alfred 
Corriveau. Mme Vve Hyacinthe Pro- 
▼encher, Mme Emery Raymond, Mme 
L. Turgeon, Mme Henri Boucher. Mde 
Georges L#uiière, Mme Adhénvar Cè- 
té, Mme Tharé Dubé, Mme Lemire. 
Mme# Edmond planchette. Jop. Ber­
geron, Albert Thibault, Mlles Yvon­

ne Cordeau. Msd#U Chagnon. Ma­
ri# Mathilde et Cédle Lemir#. Anna 
Lamtrv. Uurette et Jeanne Brieeon. 
Irène Hebevt, Ja#nnett# Lambert, Si­

mone Bédard, Laur# at Rœe-Er% 
Blvnchette. #tc-

Nos sympathies aux parent# s--.*, 
rés.

Al

SOURCE d'ÉNERGIE
Le» N B YEAST FLAKES créent une sensation 
d ardeur et d enerxt# parcs qui leur usage 
régulier contribue à maintenir l'organisme co
condition parfaite. Ils fournissent Us vita­
mines essentielles à la santé, stimulent Taction 
naturelle des mtsseta# et favorisent l'élimina- 
tion dea déchets toxique! qui exposant aux 
atteintes des maladies.
Le# N B YEAST FLAKES sont ce que vous 
pouves prendre d« mieux, parcs qu'ils sont ds 
la levure de brasserie pure-* 1s plus riche des 

vitamines qui ont rendu la 
levure fameuse comme re­
constituant. Se conservent 
indéfiniment. Ches les épi­

ciers et Iss pharmaciens.

YEAST FLAKES
PUM CUlTUtl IMCIAII M

fSoccher#»)**» ••rovi»i#ai
IIVURI DI IRASftIRII CONCINTMl

THI NATIONAL ■tlWIXIE!

Agents das Vantas: Harold F Ritehit A Co. 
lia# Ru# St#-Csthar.na Oueet, Mont réel

LIMITID. MONTRÉAL 

Ltd.,

VMS

r—uM ou damau- 
das é vofr# éf»#- 
éricton.

INCROYABLE?
Comment aimerieg-vous à avoir ekex 
vous un poêle électrique Hotpoint, mo- 
dèlc tel qu’illustré, tout neuf, entière­
ment garanti, installé dans votre cuisine 
et maintenu en parfait ordre tans frai# 
pour vou# pour seulement

S1.25 PAR MOIS

Cela parait incroyable, n’eat-ce pas) 
C’e#t pourtant ce que vous offre actuel* 
lement

Departement commercial et de distribution

On voit 
me

1 f 1 > 'erau i

Ce soH

L'offre de la Shawinigan Water & Power Company est vraiment étonnant# et nou» vous 
rscommandons sincèrement d’en profiter,
r4é»Aon»4-«e«f pour TDD ADD A WT V Télépko*4*-**MM pour
plus amf.lt» rtnst*- «J # D# D Jt\ W Kj JWJ A tous vos Sr#v#u» «*

fusmsuts. étamiristtàBatreprsasur-élestrlclse
Téléphone 419. 944 RUE ST-MAURICL

U lift
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tout !• 
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C4RTC/' PROEE/yiONNELLE/"
Médecins

Dr F. FAQUIN
MEDECINE GENERALE

Spécialités: sccouchemo cts, maladie* dos «nfasW 
Heures 4s bureau: oprè s-mldl S à A, soir 1 à I 

Tous !## Jours
Eél 1 S3! 14? Ronaventur# Trais-Rivi#r##

M. T>e*o*teoux, t'occupo

Centres d'activité
L« quatrième rapport annuel de Ru» 

•e! Pacha, directsur du bureau central 
des stupéfiant» au Caire, qui vient d é- 
tre publié, donne des détails plus sug­
gestif! que d'habitude sur !t trafic sou­
terrain st international de ta drogua, 
écrit le "Times", Londres.

Dsn» un chapitre intitulé "Le# Prin­
ces ds la drogua en Europe”, Russti 
Pacha signala l'existence d'un des grou­
pe» internationaux de trafiquants le# 
plu» importants du monde. Le rapport 
s appuie principalement sur les declara­
tion# d'un da ce# groupements qui, vou 
lant s'établir en Grèce pour y mener une 
vis respectable, ne trouva rien de mieux 
que de faire au Bureau central de con-

Le» Etats-Unis protestent hautement 
contre l'antisemitisme de Hitler, 
mai» sans songer au procès des neuf 
jeune# nègre» de l’Aîabama qu’on veut 
faire griller sur la chaise électrique pour 
une prétendue attaque contre deux jeu- a* la Lige# éo i« Décrite pubHqna 
net fille» de race blanche dont l’une re- »t fst* «#• bail# pn>p«fsn4o pour ré­
nonce maintenant à le» accuser. rf»eeH#n d*» nuvrior» rh»f* d’in-

dustfiv». En visitant «toa inriumita 
on romarqu* «no ttnélioraM^n r«n- 
•idérablo dan* la protoctio» do |'#u-
vrt#r. qui lui mémo a'vst dnnné uua 
éd ination qui lui fait prévoir #t pré­
venir l#a aroiérnta.

Communique allemand sur l'ai 
minismt :

lo—-Il n’y a pi» eu persecution 
Juifs.

2o-—Cela ne reviendra plu».
N’rttr# induatri# éa aupyert pour 

habit» «wplei# un c#rt#in n' tubra
3o—Si 1«* victim., n. c.t.nt pi. de f»"**" ‘,'u' •*______  Zv ... fors un pau d# progrès—p## trè» ys-

- mai* qui iadiqu» que Ira af­
fair f» »#mb>nt *ouloip remutr. C'e»t
à «ouhàitor.

se plaindre, elle# sauront bisntôt qu'il 
valait mieux garder le silence.

DU "NOUVELLISTE1

II y o ans
iVa mlnvvr» on grèv#, à Thetforé MI#oa 

• attaquant an a#rinUMl#M éo» minoa rt Tox 
pnlovot. t.# attnati## f écirn» Irè» gra«v rt I# 
poljeo éovri Nito?»r#lr.

NAISSANCE
N## félMtstioee I M #t M»r 

fta.oiî Ootti#t. pour I# naisaanra do 
tour ftllo. Mont, Oi»èl#, plorrott#. 
Parr» n ot marraino M Maurioo Eal- 
tor. ooeelB da î’oefant ot MH# R »vo- 
Alvné# âwvot. Portoti»# Mmo .fo»oph 
Ooulot grandmèro do Tonfant.
PKCWB
, Nous avoua lo rogrvt d'annnnror 
I# mort do M Alfred Caillé #r->uae 
do I>ame Mari# Aüle aurvonuo ! Li- 
gr éo SI a««. iprèa une r^orto mal#- 
éto 4 l'HAtel Die» d'Artbabaaka. 

i T e «ff* t, ' . éfeafl tMtpl ré à la 
!■ ii ■■m— * ; Cio Jutya» gepui» ytua de s i an*.

tqhuw outro *<'• ép«‘U#o. deui enfant»
Le procès des ingénieurs britanniquss on b#» if*, 

et leur condamnation pour sabotage as- fi|r,èra.!te, .. t ou lieu l« 2?
kureront au Sovi.t un* «xpllc*tion d* ,Ur,,i,r' M *",r* <*’1"

lui. rèa 174# OUtoetalr» Surtsa tal. ’SS.1Malaéle* latine» #• f'»»naic at 0» I# tonne tlalaéle» 
it la oo»u Su »olf «»»*»lu Sv»t*n» urlaairo fuèrlse» 
è Oo» aria ••«*»aa#to»

Dr HENRI LACROIX, M.D.
ifîa eut uorec-DâMi

aaalv»» i« •«•• aratvtta Iradl •orsradt «awodi «a- tla d» Il è >2 a»»raa
Il • Il 4 M S.ie S • f is s ne

(>•«, iis#42# P»«l0varf Lavlotatt» TSt (»g|( t#4#
Dr ADELARD TETREAULT

Ci ••».-**•■«•' èa» MSattse» «• Parta 
nsoeota* aSa»eal«

S#Satalt*« n»i»aio« é» «eou* ai #o» rota» CoataNallea IVN I 4 «sr»» ntèi

KL. ns tiss eut esvALt
Dr J. A. ROUSSEAU

Si lateru» UApU* U cira n»a» Maatréa’St laèqaclB en .nu 5» • RAeiui N»*» éa ■•Ilfs* X S Dtrarteui #v 1i«nen»«ir\ »att.*èn/Han l rlèpUa)S»tnt inaet-o;»a»alt»it»o« •»■»'»io» Bu'»»» en*»J
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Téléphone 4|S éSS rua Boaa*est#r#

Dr J.-b. LEBLANC
Cl l»tar#a # la MaUrait# et # la Crèche da Q#ébac 

asasrat»
apOoiaH*» • aaa»a»aeneat* r ««lafia» #a» ««f»*t»
i‘'*#eu”att"*r t* •foi»#» t, m

Optomctristes

W H FONTAINE. O.D.
Spovtattal» poa» la v#«

Optemotnete nfirioi da PaetB#a* 1 an»dien
Lundi masgi narrradl ieodi S a m è » p m 

Ven#r«4i at surnom éa S t m A P p a 
tt#s RI t XT Mat Mit 1 Tèlophi nt fS!

réléphona lût Chambra IS

JEAN-MARIE BUREAU
Avocat ot Procxr##r

ta RIE HART (Cola Dm F#rg«*)

le* relations france-t«r#«e# yronn*nt one 
tournure Inquiétant*. On s’attand ! on* attaque 
contre lo# troupe# (rançoiee» »n Sorte.

Comptable-Liquidateur

• * . , . . »islo do Victoria*Ht, an milieu du#
ta faillite du plan quinquennal d «lec- d# parent» et d #**.

tro.e des révelatieas cumpièits, pour 11* trification dt la Russie. | No# sympatkiea a u fsmui#, f

Téléphoné» tfa-Mt Cmstst poet si S4S

HKNRI BISSON
Comptable at Muai#aie«r 

Sr«4t« e» menées ia (elllias K«* *«euit »ntra 
débiteur et er#eoo«» Parruptipp m #c#ai de 

•vmrto# g# an» dasbénaace è e#tr# service 
<#* étagr ■ Trot» K riérrrfdi**

Avocats
Téléphae# 2S27

FRANCOIS DESILETS, C.R.
AVOCAT

1293 Rue Hart Oté
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G. H. R0BICH0N, CJL
AVOCAT
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Joe Savoldi à l’oeuvre

ifc
... , m

*m3PL.
On v#ii »‘-,i Jo« SnveHi, un <!•« quatre joueur» j«di» fameux de Notre-Dame, en train de donner une dé- 

memtratlon de »a priée favorite à Hudy £kada aur les »abîes de la plane de Lu» Annale», Lancien 
joueur da football ait regarda eemme un de« meilleurs laltsurs. Il l'a bien prouvé en triomphant 
d» Londoa dernièrement » Chictfo en dépit de la décision de la Cemmwuion ath'étiqua de riUU 
neia, qui a refusé de la reconnaître vainqueur.

Quatre clubs sont déjà admis 
dans la lieue des étudiants

Tournoi de badminton 
pour le championnat 

de la région samedi
S«nedi prochain, au Manage militaire, aura lieu U tournoi 

annuel da badminton pour le championnat da U Vall a du 
Samt'Mauriee organisé par la club da badminton daa officiar» 
du Régiment daa TroU-Rhriàrea. Ca tournoi sa disputera dans 
notra ville pour 1a troisième année consécutive et il promat 
encore da remporter un franc succès.

Las joueurs da Shawinigan, Grand’Mère et La Tuque vien­
dront sa disputer avec les joueurs locaux U championnat da la 
région pour las divarses épreuves; simples et doubles pour da­
mes et pour hommes et doublas mixtes.

Les Sénateurs font subir 
aux Yankees leur première 

défaite en huit parties
Washington, 24. — Le* Sénateurs i è la huitièma antova un no-hit

sa aont ralliée h 1s neuvième man-! fam« à Tommy Bridget, qui rem 
che. hier pour cempter deux peintal forte quand même une vietoire de '4

Ce sont le Bellevue, le club de l’Association des Jeu­
nes sens, le Saint-Patrice, et le Cercle Ozanam. 
— Les autres qui aimeraient à faire partie de la 
ligue sont mieux de se hâter d’en faire la deman­
de. — M. François Lacroix, restera encore en 
charge des statistiques de la ligue. — M. Roland 
Letourneau demeurera scoreur officiel.

La l'.gua da hall# melU dss étudi­
ant* « ‘-ors da aa darnièra réunion 
accepté Iss demande» de quatre eluhs 
an vus de la prochaine saison. Ca 
aont le Bellqvue avec M. Manne* 
Duval, comma gérant at Ifranqoi* 
Métu nomme capitaine, le club d« 
ratioriatien de* jeunes gans avec 
M. t. Reurnival comme gérant et 
p H. Nobert, comme capitaine, la 
Ss nt-Patrica, avec M. Maqrioa For­
tier, eammt gérant at L. Loranger 
femme capitaine ft le Cercla Osa*

PERI
AUJOURD'HUI

htMILADY*1

La suite et Ig fin
de» “J

Mouaquetairea ’

üujeti courta
intéressants

pour compléter 
le programme

l’n triomphe 
pour le film 

français

nam de l’A- C. J- C. avec M- R. 
Dubois, comme gérant et L Duhei» | 
comme capitaine.

Comme en peut le constater |\ n’y 
a qu'un dea clubs de l'an dernier » a* 
voir demandé son admission. Le» au­
tre» e'ubs qui aimeraient à f»»rt par. 
tie de la ligue sont mieux de se hà* 
ter d* demander une franchise.

Cette anaéé encore M. Frau^ei* 
Lacroix remplira la difficile fane, 
tien de tenir le» statistiques de la 
liguf, ce qu'il a fut !'•" damier a* 
vee une très grande précision, een- 
Iribuant pour beaucoup à créer da 
l'émulation chez >s Joueurs et par. 
ml 1«* clubs, M Roland Uétournean, 
un autre qui a fortement contribué 
au succès ds l'organisation, l'an dtr. 
nier, sera encore la scoreur officiel.

Las gérants d'équipe qui voudront 
obtenir dea halles officielles, peu­
vent s'adresser à M Wilfrid Caron, 
108d Sainte-Geneviève, trésorier ou 
a l'Académie.

Four obtenir la forma’* apéciale 
qui devra contenir la liste dea jou­
eurs de chaque elub on n’a qu'a an 
faire lq demanda à M Faquin ar. 
bitre-en-chef, 14ÎS Champflour, ou 
au frère Maurèle, à l'Académie.

Les Castors 
demandent une 

franchise
Naw-Yorh, 14. (P.C.)—U de- 

mande des CMtart de Quebec 
pour obtenir une franchise lisns 
la ligue Mn-ameriaalaa pour la 
prochaine aalaon • soulave beau­
coup de dUeutsIon à rassem­
blée de la ligue, loi, mala au­
cune déciaiôR n'a été prise.

Las Castors étalant représan- 
tés par Roy Halpin at J. L. 
Carneau. Ils dsmaadèraRt une 
véritable franchis# dans |« air- 
cuit. Une décision sera prisa à 
I assemblée du 13 mal. Las gou­
verneurs de la ligua ont parlé 
dos démarchas qui sa font pour 
obtenir la ratour da Springfield 
pour la prochaina saison,

• CINEMA « PALIS •
Aujourd'hui

*.uruvpc
-a*-ltriut
— Umrr* 

4UMI
fUo W

Un daa mtil- 
leurs filma 
français
Voyez-le

Il s’entraîne

RIALTO Juaqu’à 
Mercredi aelr 

Deux grands films

“Jungle Bride”
ave« Anita Pago 
Chartes Btarpett

‘Strange Adventure”
avec Régla Toomey 

June Clyde

Le Canada et 
Cuba aux prisas 

la 11 da mal
Wbila Sulphur Springs. 21.mm Ber. 

non £. Prenthf, la président du Co­
mité américain de la Coupe Davis 
a annoncé aujourd'hui comme affl- 
cialle» 1rs date» du 11, 12 et 13 mai 
pour la série entre Canada et Cuba.

Deux victoires
Le Feuille d'Erable a remporté 

deux victoires consécutive* çontrt la 
Saint-Denis au score de 18 à T et da 
9 à 6. Le* étoiles du flub furent 
Rocheleau. D Fortin et J. Ficard, 
qui frappèrent pour la circuit La 
Feuillf d'Erable lance un défi au 
Dollard. Pour informations s’adres­
ser à F Ducharme, Tfl. 317-J,

C VPITOL
* DERNIER* JOUR*

La famille royale de l'écran 

gTNtL LIONEL

\
OHN gTWiL UON6L

'.RR^mORC

Max Baar na »e cacha pas, qui 
l’année JP33 s«ra tré» importante 
poor lui «t qu'elle jouera un grand 
rfila dans sa esvrière, puisqu'il 
doit rencontrer Juin l’ancien 
champion, Max Schmallng. Aussi 
i> ne laissa rian au dépourvu at 
U étudia des manuels de culture 
physique en plui de multiplier 
W exercices.

, Cité des 
Trois-Rivières

SERVICE DE LA 
TRAVERSE

Il BRI * NOUVEL ORDRE LS 
SERVICE DE LK TRAVERSE 

SERA LE SUIVANT
Il J aura traversa à toutes 

les heures, da plx heures du 
matin i depart des Troii-Rlviè- 
raa) jur-' ’à minuit. Retour da 
Ste-Angèlf à ll-lè P-».

Cependant 11 y aura excep­
tion les vendredi et samedi a- 
lors que le départ aa fera le 
matin de Ste-Angèls da Laval 
è 6.30 du matin.

Par ordre,
,Z. LAMBERT, 

Ingénieur d# la Cité
ÎWWPÎT

et faire subir aua Yankee» leur pre­
mière défaite de la saison, per ua 
score de 5 A 4.

Le gérant Joe Gronin ouvrit le 
ralliemant evee un simple au centre. 
Manush envoyé au hèton peur hun­
ter frappa un treia buts après avoir 
vainement tenté un bunt par deua 
fois. Les Yankee» remplirent les 
buta et flam Rica enveyé somme 
pineh-hitter frappa un eoup dans 
l’intériaur pour faire tempter le 
point qui donnait la victoire 

Loq Gehrig fut mia hara da com­
bat è la sixième lorsqu’il fut frappé 
à la tète par un# halle de Whltehlli. 
Gehrig revint cependant et frappa 
un ftimplt 1er» df »* dernière appa­
rition au marbra. Whitehiîl lança 
uns bonne partie retirant sept frap­
peurs au bâton dont Ruth at dsux 
rireenstaneae. G«ma* commença la 
partis pour le» Yankee» at Moara 1a 
termina pour te voir tenir responsa­
ble de la défaJta de son club. 
New-York 000 g02 000—4 8 0
Washington 000 080 001—8 9 %

Gomes, Moors et Dickey; White- 
hill et L. Sewell.

FHILADELFHIE FERD 
Berton, 28. —~ Les Red Sox ont 

gagné leur première partie sur leur 
terrai^ en battant hier lea Athletics 
par un scera de T à 6. L«» Hede Sox 
prirent l’avantage av*« trois points 
a la première période, mai* las A'S 
comptèrent taua leurs points è la 
teisième *ur Henry Johnson avec 
cinq hits, un but sur hellea et une 
erreur. Friherg donna la victoire eu 
oston b la huitième avec un simple 
lorsque *!ts buts étaient remptia.
Philadelphie 005 noofl 0<yw-8 U * 
Boston 100 101 02x—7 12 f

W el ber g et Cethrxnt; H- Johnson, 
WtUand et Shea.

UN SEUL HIT

à 0 sur lea Browns
La partie sa résuma aurtaut an un 

dual de lanceurs car Blaehelder et 
Hadley, lee doua lanceur» daa Brown» 
n accordèrent que trois coupa sûrs et 
pe« un seul but sur balles. C'eet è 
la septième que Détroit s'accusa la 
victoire l«rrque ht on» prit son but 
aur une erreur pour compter sur 1« 
trois buts de Gehringer qui croisait 
è son tour la marbre sur un simple 
de Walker.
Saint Loula 000 000 000—0 1 1
Détroit 000 000 fOx—2 I 1

Blaaholder, Hadley at FerreU, 
Bridget et Hayworth

LYON* BRILLE
Chicago, 84— Ted Lyon» e été ré- 

toile de la victeira da# White So# aur 
Isa Indiana, hier. Lyon» n'a permis 
qua deux hits è ses adversaire» en
plue de faire le plus fort du travail 
au bètan avec un coup da circuit, a- 
vec un coureur sur les buta- Lyon» 
fiappa aussi doua tiwplea pour une 
journée parfaite au béton- 
Cleveland 000 (XV) OJO—I 2 1
Chicago 003 100 OOx—-4 JO 8

Harder. Connelly, Bean at Mysttl 
Lyorui at Grubs.

JOUTES DE SAMEDI 
New York 000 001 010— f b 2
Bo#ton OOO 00! 000~ 1 8 t

Batterits: Fipgras at Diesey ; 
Rhodes at Shas
Washington 041 800 001—10 18 1
Philadelphia 400 012 000-~ 7 19 1

Batteries: Wsavar, Thomas cl 
Bewail: Freitas, Mahaffay. cUssct, 
pcitrieh, Earnohaw et Cechrana.
St Uu ia 100 000 000-« 1 û I
P4treit 110 200 10«— 6 13 I

Bettarias; Brown, Stila# at Far 
rail; Merberry at Raiber.
Cleveland 010 000 000— 1 J 1
Chicago 001 100 10a— 3 19 I

Batterie*: Hudlin. CenneMy cl
Détroit, 24— Un simple da Sam Spcnsari Gallon at Barry.

Les Royals perdent deux 
parties sur trois contre 

les Orioles de Baltimore

Assemblée 
ce soir pour 
le baseball

L assemble# de ta Itgua de be 
eetaM aetaeHemeat an far ma ties
gai de va fi avoir lieu, samedi d- 
pra» midi, e’a pd» au lies Ella 
a été ra misa è aa aatr. Taua tee 
clubs gai étalant ragréetatéa. 
mercredi deraler. at gal oat Oa- 
teetiea daa ftl^a parti# aaet 
pria# d être prdaaata ou d avartlr 
iaa arganiaataar» alla aa aaat 
plu» latéraaada.

CINEMA IMPERIAL

LE BASEBALL
JOUTES D'HIER 

UGUE INTERNATIONALE 
Montréal 11. Raltimora 2. 
Baltimore 7, Moatréai 5. 
Albany 8, Buffalo 2 
Rocboater B, Newark 2 
Rochester 8, Newark 2 
Toronto 5, Jersey City 4 
Toronto ft. Jersey City 4 

LIGUE AMERICAINE 
Waaklagtoa 3. New-York 4. 
Bostoq 7, l’hilsdelphie ft. 
Chicago 4, rieselaad 1.
Détroit 2. Bt-Louia 0.

UGLE NATIONALE 
Naw-York 8, rhiladelphia 1. 
Boa ton 2, Brooklyn 1. 
pittaburgb fi. Bt-Loui» O 
Pittaburgk fi, Kt-lxMjli* 2. 
f lannna'i 4. Chicago 3.

JOt TEd DE BAM EDI 
LIGUE AMERICAINE 

Naw-York 2. Boston 1 
Washington 10, Philadelphia T. 
Naiat-Iytuia I. Détroit ft. 
Cleveland 1, Chicago 8

LIGUE NATIONALE 
Bohton T, New-York 8 

Philadelphie 2. Brooklyn fi 
Cineinnati ft Pittsburgh fi. 
Chicago 0, Haint-Iyoum 2.

LIGUE INTERNATIONALE 
Toronto II, Jersey City 8. 
Rochester 2, Newark ft 
Buffalo 8, Albany ft.
Baltimore A, Montréal 3

V
ir*!.-

-

m

I i

m a

Edith Mara et B anche Mortel dan- une scene de "MILADY" a t'sfficha 
jusqu'S mareredi dr.

Letourneur 
et Debaets 

vainqueurs
Montréal. 24 —Una foula record da 

It,PM personnes a vu Letourneur at 
DeKeeta remporter lea honneur* da 
la eour*a da an-jours, après avoir 
parcouru 1483.7 mille» Peden et Ga» 
do* finirent en douxièmt position, 
doua tour» an arrière, mai* las pre­
miers pour les pointa avec 1161

! •—Le tou m au r • Deb a ets 
2—Ptden-Gadou 
2—PuUfeld-ftubocAe 
4—Croisley Bartell 
6--- Parrott-Rush 

Lepage-Audy

Milles PU
2491.7 474
2491-6 1161
2493.5 410
2493-4 921
2493-4 849
2493 1 5S5

Baltimor», 24 —Les Orialé» ont vu 
le revers de 1a médaille, hier après- 
midi, lorsqu# iss Rayai» ont frappé 
quatre da leur# lanceurs pour 17 hits 
pour gagner la première partie du 
programme double par le score do H 
è 2. Baltimore a cependant pns aa 
revanche dans la deuxième joute e- 
voc une vietoirg 7 è 8 .

Le jaune Wayne Lsmaster fut le 
premier lanceur è triompher du Bal­
timore. aette année. Il tint Isa dure 
eognaura dea Oriole» è huit hit* ea- 
pecéa, tandis qué loa Oriole» en frap­
paient 17 dont troi» coupa da circuit 
contre Mattingly, Llebhardt, Carre U 
et Tauscher. Le jaune Lemaatar en 
plus de a# tenue dans la bette a con­
duit l’attaque peur let Royalf avec 
un coup de circuit, un deui-hut» et 
un simple. Hub Walker y eat allé de 
deux quatre but», Send a ausai frap­
pé pour la circuit.

Le deuxième partie rit Gwnewieh 
commencer contra Bill Cunningham 
NI l’un ni l’autre na réaiatèrent long­
temps. C.entwich manqua de eontré- 
le et dut céder aa pleee è Bweetîand 
è la tyoiaième ronde.

Avec un peu dg chance les Royal#

CHANGEMENTS 
AUX HORAIRES

A partir de

DIMANCHE, la 30 Avril
S» '«wsaégmer ampré» dét sgmà».

PACIFIQUE CANADIEN

auraient du gagner d*u* parties En 
effet è le ao'èms Shiver perdit de 
vue la balte frappée par Clabaugh 
qui sa trouva è obtenir un hit gfèee 
au soleil tandis qu’il aurait été nnr. 
maternent le troisième ’‘eut.” Les O- 
riolaa comptèrent ensuite doux peinte. 
Heffner et Roettger frappèrent pour 
le eirmit Reottfer est sorti da aa lé­
thargie, car il frspre quatre eoupe 
sûre dans las deux parties d'hier. 
Mentréal 230 011 110—11 17 0
Baltimore 000 002 000—I 8 2 

Lamaater et Tate; Mattingly, Lie- 
bhardt, Carroll, Tauachar ai Gaston. 
Montréal 001 012 1—1 5 T
Baltimore 018 008 x—7 8 2

Gentwich, Sweetlend. Samuel» et 
Greboweki; Cunningham, Foreman, 
Smyth t et Llnton.

PARTIE DE RAM EPI 
Baltimore. 24 Las Orioles da

Baltimore ont triomphé daa Royals 
per le eeors d« 6 è 8. samedi après- 
midi. Les Royal» après avoir eu une 
evenee d'un point durant elnq man* 
ehaa feiblirent et lea Orioles aomp- 
tèrent eing pointa dan» les quatre 
dernières manches. Regan et Arlett 
frappèrent pour le circuit.
Montréal 100 OOO 020—8 T 0
Baltimore noo 012 02a—A P t

Rweetland- Fisher et Grebowskl. 
Tate. Malien, Uabhardt, ftmythe P* 
G ester..
Toronto 140 m 020—11 18 t
Jersey City 000 000 210— • 6 0

Batterie»: Ramlln #4 Hevlng; A. 
' Ton#». Ptrelfe'kl, MeCloskty, Boer-
I n#r st Rsnss.
! Boeheater MO 11# nnn-_| g g
( Newark 000 300 02x—5 8 f
J Batteries: Smith et Florence; 
Weaver et Hargreaves.

Deux victoires des Pirates 
sur les Cards. — Les Giants 

montent en deuxième place
ftsint-Lrui* 26— Las P.rates out 

gagna Isa deux partita de leur pro­
gramme doubla tontre las flard», hier 
sprè»-midi. Dans la premiere partie 
le travail da Heine Heine dans la 
boita fut respon»able de la vic-jirc 
daa Pirata», car Mama n’accorda que 
trois caups aûr» Daxiy Vance, qui 
an était g »# premiere apparition 
dans la botta depuis la début de la 
saison, fut frappé pour quatre cuu^t 
sûr» et trois point» dans la premii- 
ra manche

Le fait saillant da la première par­
tie fut l’axéeution d’un triplc-j^u. 
Frisch attrapp» un fly excessive­
ment difficile, lança au troiéUjrp 
peur retirer Grâce d'eü on lança * 
CoMins, qui fit mourir Meine au rr*- 
miar.
Pittsburgh 800 000 100 4 9 1
Saint-Louis 000 000 000 0 3 0

Mooney. LoP**

( inemnau 000 006 102 —4 8 3
Warnckf at Hartnett; Lucas at 

Lombardi.
BRAVES VAINQUEURS 

Brookl>n 24—Ed Brandt a eu la 
deiisua sur Walter Reck la jeun# Un- 
ceur de» Dodders dan» leur deuxième 
duel de la remains, at les Braves 
ont remporté une victoire de 2 a 1.

Le» Braves ne firent du bon tra­
vail qu'a la troisième ou ils comp­
tèrent leurs deux points avec un 
liais buts da Gysekman un* passe 
à Maranvill# un bunt da Clark et 
un simple de Ford.

Brandt n'accorda que troi» bits 
aua Dedger» Leur unique ; *int fut 
compté par Wright »ur un deux buta 
de Bissonnette.
Boston 002 000 (VXW? 8 0
Brooklyn 000 0J0 000—1 7 0

Brandt (t Megan, Beck. Bengé et
Meine et Greet; Vance

Heine* et J. Wilson | lOLTES DE h A MED!
Pittsburgh 000 140 010 d 17 0 I Ro^d J05 f»10 OOIWT Ifi 2

New-Verk 101 J00 nfki—3 o 4
Hatteries: Maagum. Hen* et H»-

St-Loui» 100 001 000 2 10 5
Hoyt at Fmney; Walker, Dcsn.

Und»sy at J Wilson

E. Perron est 
vainqueur de 

A. Benoit au pool
Bhawinigaq. 2L— E- Perron a tri­

omphé de A Benoît dans un# renenn- 
tre de 2NG point» pu pool, jouée è U 
SS Ut BaloU H • triomphé par *JDo 
è IM. L^s deux joueur» on» réussi 
de bonne» séries, avec 84. 2A et 24 
pour E Ferron et 27 et 20 pour A 
Renojt-

E ferron: 0, fl, 7. 14. 18, 2*.
83, 88, 81, 88, 8.V 104, 118. 138, 1ft3. 
Ifll. 184, 184. 188, 1T2, 174, 187, IM. 
200.

A Renoit: fl. 8. 21. 24. 34. 54. 87. 
80, 84, 81. 02. 8.V 88. 88, 102, 108. 
lit. 124, 158, 14T, J48. 182, 1T4. 184.

Soirée intéressante
La peirde donnée è l’école flaint- 

françois-Xavier avec le cheval da 
Larry cemms principale attraction a ' 
remporté un plain succès. Unq aal» I 
la bien rempli# s’était rendue enenu 
rager le» organisateurs et prouver 
leur sympathie au club de balle mol­
le 5alnt-Françoi»-Xavier

L'orchestre Lyric a fait les frais 
da la musique at ecus la direction de 
M. Dufresne a remporté un plein lue* 
eèf. L'essistance a aussi applaudi 
MM Paragon et Gustave Barbeau 
Mlle Jeanne Barnlet a gagné $2 08 
donné*» comme prix de présence

Cette sojré* sera répétée Jeudi le 
27 è l’école flaint-François è la de­
mande générale.

giants gagnent
Ncw-YerW 24— Un mauvais lancer 

et un coup de circuit de Fred r itx- 
simmona ont permis aux Giants «»e 
triompher des Phillies par le * * >re 
de 3 è 1 pour monter en deuxième po­
sition dans la ligua nationale.

A'tc deux joueurs de retiré* è la 
deuxième manche. Mel Ott reçut un 
but sur balles. oJhnny Verger frap­
pa Warner qui lança mal permeuant 

Ott de compter. Verges compta è 
sen tour »ur un deux-but* de Meneu­
se. Fitseimmons frappa pour *■« ClU 
cuit à le manche suivante. 
Philadelphie 000 10O 000—1 8 2
New-York 800 002 lOx—3 7 0

Collins, Elliott et V Davis; Fitz­
simmons et Mancuse.

CL BS BATTUS

Cineinnati 14— Un ralliement de 
deux points à U neuvième a permis 
aux Reds de triompher dea Cub| de
Chicago par 1* score d» 4 A 8. Harry 
Rice frappa un treia but» alors qua 
Hefty ai Hemsley étaient sur las 
buta peur faire cempter les deux 
peints nécessaires Bill Jurgrt sa 
blessa a une cheville è la septième 
st dut être transporté en dehors du 
terrain.

etn: Sfarr, Luque. Hkofpa, Bell et
Mancuaae.
Philadelphie 100 Û00 100—3 9 g 
Brooklyn ’J*) 303 OOx—8 T 1

Batterie» Khem. Liska. Piekerel. 
Hansap et Devj»; Carroll et Sukeform 
« mrinnati *j>o 100 OgO—A 18 •.* 
Pittsburgh tua 000 300 1—8 14 f 

Batteries Rixey, hmith at Lem- 
hsrdi; Franch et Finney.
Chicago (XW> OOt» Otto—O ft 1
Ht-Louis 080 300 OOt —2 ft 3

Batterie» Rep* ft Hartnett; Cir- 
leton et J. Wilson.

Chicago

Association américaine
Milwaukee log 100 000 0—f « 1 
Columbus 000 100 010 1—3 6 2

Batter.an E. Cpldwall et Yeung 
Dean. Aeh et Delanrey.
Minneapnbf pno tytq inq—^ g f>
Ind anapol.s 200 000 00a^ 6 0

Batterie» Heleelaw. Henaick et 
Glenn; Thomas et Angley.
Kansas City 001 000 008—1 ft O
Toledo J<10 00] 10g—S 9 2

Batterie*: Niggcrling et B rental; 
Laa «t A*by
flt-Paul 100 400 010—5 9 1
Louisvi]la 000 010 108—2 fi 8

Batteries: Garland et Fenner: M<-
030 000 000—3 9 2 I^ean, Jennard. Matter at Ert«kaen.

Démenti
Le Bte-Maria pretest* rentra le 

eempta-rendu du Balnt-Martin qui 
prétend l’avair battu par 1# sce»e 
da 18 è t, mais I! e*t prêt è le rrn- 
rentrtr an n’impnrta quai temps 

Peur infermatfens s’adresser è M 
Xavier Beaudry, I4fi nielle ftie-Marie

Ruffal# 108 180 038 8—• 11 0
Albany «og 888 001 8—ft Ift t

Batteries: Gould. Rartull*. Car*. 
w»y, Galllvsn et Panning, Cr«u»e, 
Mflstead, Binimona et Phelps, Àl- 
mend.

(£uand vous fumox dos ri- 

garottes Wlarhoster, vous 
goûtez les tahaes les plus 

fins, d'un 3iôlanqp f*nrfnit! 

Rien nVgale la NatiNfaetion 
quelles pro4*urent.

CIGARETTES

Winchester
D’un Mélange Parfait!

Vn film superbe 
Ausai Ctricataree at Nouvelle*

LE GARAGE MIL9T
1690 rue Notre-Dame

DEMENAGERA
Le Premier de Mai 
Chai Lagart Auto

ISIS rue Notre-Dama

Réparations générales 
Parties électrique* 

-Genuine" “Northirat- 
•*Delta" "Remy* et»

Spéetêhté: <9riia»ya, Hsilag» 
ou aysféms Wèit 

Mécanicien» expert*
Sfahan fernee aevr /• 
f y» ,*th 01 U Ckryêhf

GARAGE SILOT
1536 Rua Notr«-D»m«

FU MANCHU
Eptaode Na 522

Par SAX ROHMER
Oopprlfht Ben Byndlcata

T~r O

"Malt Bmlth", ddelarai-ja. pendant que mon 
ami m entraînait dan# le ©orrldor "tu n e* pua 
pr ver le ooffret aana garde t" “Ah ! Il 
• a court. "Voyona ! Dlch eara da retour de 
U bibliothèque dans une heure."

T noua faut prendra une chance' dlt-ll à 
haute voix "Viens noua n avons pas de temps 
à perdra. Weymouth noua attend à Scotland 
Tard*.

Je n ivaU pas entendu parer d aucun rendes- 
vous avec l inspecteur at J allais la dire..*»

Mala un regard de mon ami me oonvafnqult 
que je faisais mieux de tenir ma langue II ee- 
coualt la tête négativement Alors je na die plue 
rien Jusqu è c# que noua ayons traversé ha vee- 
Ubuie, puis ia me, jusqu'à un restaurant

Noua prîmes une tabla pria de la porte noua 
permettant d avoir vue aur l’hôtel "D noua faut 
Intercepter Pick loraqu’11 arrivera*, expliqua 
Smith, prenant aa montre et la plaçant en face 
de lui *ur la table "Maintenant', murmura-UIA 
"S Ua auvent tomber dsi* cotre jjatit o;ège\
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Bourse, Commerce el liuonce.
Le marché de la métropole a repris samedi

son avance et Smelters se distingue fort
BOURSE de MONTREAL j

l’rrntë Ikahitotf* ét 
lire rhaqar |o«r 

cetl# page éeë ANNOiCES CHASSEES s«• «chrirr 
eompie.

B. C. Powar “A**
70 Bal! T* aphona Ca.

DÛS Hra A Jan
S!(l B. C. Pêcher»

40 C annadian Hydro Etactrte Pfd 
CS Canadian Bronta Campanjr L td 

IIW < an. C ar and f oundry Ca»pany 
C an Car and Foundry Ca. Pfd 

lit fan. Ind Aleolio! Ca “A’*
9'2 Canadian Paeifir Railway

S < an. tftaamahipa Lin «a L’td 
C an. ( amant 

tO'j ( an ( amant pfd 
ITS f orkahutt P o» 

i'.'i' Can Mining and Smaltmg 
100 Dominion Br dga Company 
100 Dominion Textilo 
1#«; Ciurd, Cbarlaa and Co. L'to 
iOO (iypmum

nJ10 Holiinfar ( Gold Minta 
►647 International NVkal C®.

1-aka of tha Woods M. com.
I>»r Maasay-Harria Ca. L'td 

ll'Sê Montreal L. H and P 
990 MrUull Front 

r30 .MU Power Deb.
2& Nat. Steal Car Corp.

V1& National Hreweri**
4 OfiUia Flour Mi'la

1«, power Corp of Canada limited 
1011 Sbawinigan Water and Power 

So South Canada Power Co 
216 Steal C a. ©f Canada 

10 Steel Co. of Canada Pfd 
160 Ft. Lawrenre Corporation 
25 Winnipeg Electric By.

BANQUES
5 f ommerra 

56 Montréal
Royal

16

16 ’'» 16’fc lê% 16Vâ
84 84S hé 84
*'% 9%
1\ i W

49 40 40 40
10 10 10 10

3 « 6 3**
9% 10>4 8‘d» 10
2 2 2 2

U% UH 11^ 12%
1% 1% iVà 1S

2Je 3 2\ 3
17 16 17

% % 5% 6% 5%
80 85 80 85
I5\ 15\ 15»ft U\
41 41 41 41

h 5 5 5
2 2 *» 2

8.70i 9 8 70 8
65 15 13 65 11 90
• S Stà • H i'k

4 37â •••i s
28 \ 28 H 28\ 29 H

9 V® h\
4l,4 41«4 41 41

7 7 7 7
17 17M 17 17

117 117 117 117
7V» 7\ 7‘i 7M

12 12 11% 11%
12*4 Î2'é 12'4 12%
19 19 18H 18’^
27 27 27 27
25 .25 25 .25
2H 2't 2'i 2%

122 122 122 122
154 154 153 133
124 124 ■ 124

| Les valeurs étrangères à New-York

VENTE: OUV. HAUT F R M
2.000 Argentine M*® 1961 52 52 52

f 2,ooo Australia 6’s 1955 80 80 79%
24,000 Belgique 6’« 1956 92% 93% 93

1 Bolivie 7‘a 1958 5% 5’» 5%
6,000 Bordeaux 6'® 1934 107 107 106%
7.000 Brésil 6%’s 1957 21 fl 21
5.000 D© 7’s 1952 20 20 19%
2.000 Bueno* Ayre* 6» 1961 jg 28 28
4.000 Chi.i 6 » 1961 iVi 8% 8%
2.000 Colombie 6’® 1961 26 26% 26%

19,000 ( und’ca d'^’a 1959 13 13 12%
| j .000 Canada S a 1952 94% 94 \ 94 *
40,000 Kr»n«*e 7%'* 1941 12/% 127% 127 %

D*. 7 a 1949 13! % 12! % 120
1*6,000 àMamagne ft1»*! 1965 41% 43 % 43%

I.N.OOO Italie 7’s 1961 97% 99 99
IfjBOO Japon 5% » 1965 51 51 51
10.000 Lyons 6’a 1934 loft1» 107 106 %
12.000 M»r»ei! es 6’s 1831 196% 107 10tl

V ooo Milan 6 %’s 1952 83% 83 * *3%
*.000 Panama 7’® I9'*6 K 8 »
9,000 Pérou •’» 1900 6 A 5%
4.000 Pologne 6’s 1940 57 % 57% 57 \
7 ooü Do. 7’s 1947 57 57
! ,000 Km» Janeiro 6%'a -19.’».l !f 13 13

66.600 Rio tl. do ». 6® 1969 16 15 15
1 f ,000 Rome 6V« 1962 85 7 « 85 % 83 %
8 600 Sao Paula 7’a 1940 57% 57% 57 %
1,000 Serbie 7’a 1962 14 14 11
5.000 Sol»®on® 6'a 1936 107 107 107

76,000 Royaume Uni 5%’s 1937 104 T® 104% 104%

CURB DE MOHTREAL
Oaaast—i r®«rw««o aa 'N#w*ol 

Bot. pa. L B »oaote«A 
1TI ns# Huas D—il

Aasociated Brew 5 4% 4%
British Am 0*1 9% 9 15%
He*eharn>>Wi “A’ •5 «5 A3
lmp. OH 10% 10 10%
lmp. Tobaern «% 8%

Int. Petroleum 15 13% 15
South C*. Pow pfd 70 70
W Gooderham 6% 6 6%

< artler Ma'artic l t 1
Dome Mina» 20 20 19 50 30
Howey *2 75 62
Falrenhruiga 2 95 2 95 t 95

î-ake Bhora 88 76 46 68 75
Mhcnasa 33 35 85
Moas Minas 14% 13% 1 4
Mclnt> r# 29 75 26 23 29 73
Noran la IT 50 25 90 27.85
Parkhill 25 24% 23

9 u Hi van 34 SI 34
-an Antoaie 10« 103 101
^tadacona 2% 2 % 2%
Ahsrrlt Garde* 53 55 55
Aiseoa 1 64 1 S3 1 «4

Tech Hugh ns 4 50 4 35 « 45
Vsntures 1 11 1.06 1 U
W Hargravss 6 4 63 4 99
Can Malting 16% 16% te%

Bonne hausse 
sur le marché 

de New-York
New York 24 En même tempe que 

| le* fluctuation* du <!»!tar américain
•e faianlont plu» étroite» le mrché 
local, samedi enregistrait une »-an- 
co encourageante L'indir® de* 90 
valeur» de choii a monté de 2 5 
points passant de 69 1 vendredi à
61 6 _____

Le* industrielles et le» rails ont 
connu d* nouveam paliers pour Tan­
née. )e« premières montant à 6 • 2 
en mieux de 2 6 point» et te» *ec< nds 
posaants à SI 6 rn mieux de I 6 
point Dan» Tensemhl» le» gain» ont 
varié d‘un à cinq points

Le roulement a été de 2.276.M0 
parta, le plu» fort pour un samedi

Hollinger avec un nouveau de $9, en 
mieux de .45 et Nickel sont les deux 
autres valeurs qui se sont mis le plus 
en vedette.

Montréal, 24— I-« mouvement <!• 
haussa a reprit samedi matin au." 1» 
ourta de Montréal par suite de Tift- 

fluent e de New York. Smelter», KoL 
>nger et Nick#! eel été les vedettsx 
le la séance. La premier ferma an 
mieux de 4 points. Canadian Pacific 
(«ment A et B, B C. Power, M> 
CoM, Montreal Power et Canadian 
Hydro Electric priv. ont aussi été an 
demande et firent preuve de fermeté. 
D’autre part 11 faut signaler des per­
tes d'une fraction da point dan* das 
valeurs comme ShatNnigan, Br»*.. i> 
an, Textile et Steel of Canada de 
sorte que Tindlca ne fut que de 01 
en hauase. La fermeture fut ferme et 
ce fut e samedi 1« plu® actif depuis 
Tautomna dernier.

Voici quelques cotations de clô­
ture : Be ! pas de changement a ht; 
B (. Packers, en mieux de 1-4 à 2; 
B C. Power en mieux de 1 1-2 a 13 
1-2; Ornent en mieux de 1-8 s 3, 
Canadian Hydro-E ectric priv. en mi­
eux do l 1-2 à 40; Alcohol, pas de 
changement à 2 1-2; Canadian Paci­
fie en mieux de 1-2 à 12 1-2; Smel­
ters en mieux d« 4 paint® à 89; Tex­
tile en perte de 7-8 à 41; Gard, en 
perte de 1 point à 4; McColl, en mi- 
• j* de 3-4 ® 9 14, Power en mieux

de S 4 A 29 1-2; Breweries, pas de
changement à 17; Power Corporal! •.) 
pas de changé-nent A 7 3-4; Sh*wi 
mgan, perte fla 1-4 à 12 3-4: Sou­
thern Canada Power, perte de l 7.a 
a 12 1-9; Steel of Canada, perte oe 
12 A 18 1-2; les obligations da Po­
wer ont fermé 41 en perte de 1-1; la 
Banque de Montréal, perte de 2 
points a 153; Banque Royale, pvrte 
d'un point a 124. deux nouveaux b*»

Sur 44 valaurs au tableau on a 
compté 13 10 pertes, 10 h,-
chngét et 11 qui n'apparurent que 
par lot® isolés.

Nickel fut >« stock le plus actif 
avec un roulement de H.B-47 parts 
fermant à 14.00 >on plus haut point 
de la eéaure en mieux de $1/8); Hü- 
linger fut deuxième avec 0.3K» part* 
fermant à $0 un nouveau haut et li­
ne amélioration de 4o; lirasilian fut 
troixième avec l.T«£3 ports, fermant 
A 9 JL-H en perle de 1-H.

Le roulement a été de 12Ô.K73 part-*, 
contre il y a une semaine et
2.415 part» le même jour Tan der­
nier.

\jen obligation* vendue* ont été de 
S11..VS» contre *7.18X1 il y a une se­
maine et 114.000 |e même jour Tan 
dernier.

Vendeuse
Demandée

\ éndeus# d'expérience dema i- 
dée paar prendre charge d'an 
tepsitemect de Cenfectioae 
pour dames. Devra parler les 
deux langues et fournir de 
boanes référence». Ecrire A ca­
sier 1231 Le Nouvelliste, men 
tiennent kg* el espérience.

RAPPORT SUR 
LE COMMERCE 

DES BESTIAUX
MAINE TERMINEE LE 20 AVRIL

Ottawa.-— Le commerce de® b**tef 
a cornes a repris beaucoup de vie 
depuis la fin du carême Le* salil- 
»on* ont réussi, après bien des ef­
forts, a vider leur» frigorifiques p*n 
dant la fin da la semaine. C'est là 
une circonstance fort heureuse, car 
aucun navire n’est parti de nos ports 
su cours da la samaine. Les expor­
tations seront sans doute réparties 
d'une façon plus uniforme lorsque 
les navires auront repris leure de­
parts régulier» de Montréal. *«*ue 
semaines de Tannée 1933 sont main­
tenant écoulées et le tota1- da nos 
exportations jusqu'ici se chiffre »*ar 
9.959 tète* contre 1,399 pour la mê­
me période de 1932

I^es sujets du S S Concordia ont 
été vendu* Glasgow, les r>o«uf» 
ont fait 3 3-4d 4d, ou 6 7c—7 2c la
livre poid* vif, les taureaux 25-§d 
ou 4.7c !• liv. Environ 50 p.c, d*i 
nombre total opt été vendus pour è- 
tre engraissé» Les boeufs de A. S 
Manchester Citlien ont été écoul-s A 
Birkenhead aux mêmes prix qje U 
vemaine dernière mai» avec Tavanix 
ge d’un plus gros cTuffrew l'affA*et •». 
On dit que quelques boeuf» »é sont 
vendue a 15 guinées, soit 67 80, prix 
fort payés pour de petites génisses 
de choix Le S S Sa'sela est arrive 
à Glasgow dimache.

A Toronto, U® arrivages étaient 
d'environ 25 pour ceat plus clnsi- 
rable que la semaine dernière mais 
les salaisons et les boucheries ont 
téussi a vider leura frigorifiques 
pendant la fin de la semaine et il 
y avait une demande active pour 
de® bétrs A cornes les premiers mar­
ches d® la «emaine II y a eu hausse 
de M)c dont la moitié a été perdue 
A la cloture sans doute a cause du 
demande pour l'exportation.

Prix fmt de la semaine 50; 
meilleurs boeufs de boucherie $5 ‘25 
A Montréal le* approvisionnements 
étaient modérés et quoique le com­
merce ait été lent A l’ouverture, le 
marché a té ferme; quatre ©u ciaq 
iharge® de boeufs de choix ont ob­
tenu jusqu'A $5. A W’innipcg. l’of­
fre était plutAt modérée, ce qui a 
agi comme tonique sur le marché, et 
la plupart des boeufs offerts ont 
monté d® 50c, les meilleurs sujets

126 et les valeurs su tableau d# 
647 contr® 825 vendredi avec 143 in­
changé». 380 pertes et 302 gains, 
marché d’après Standard Statistics 

Voici qu'elle était la position du

50 20 20 90
Ind Rail. Dtil. total

de put® le 3 septembre 1PU’ L® co­ Samedi •6:< 2 •31 6 7 4
lon a monté légèrement après avoir V endhedi 62 4 30.0 71
subi à l’ouverture un recul de $1 Sem. dern. 55 1 26 5 67
la halle Pour aa part le blé fit une Moi» dern 46 9 26.7 66
hausse de deux sou» 45 2 22 3 77

Les rails ont été aidé* par 1e« 1930 1*9 e IU 2 276
chargements d® wagons qui ant dé­ ! 9S8 160 & 128 5 146
passé ceux da la semaine précéder Haut 1931 65 2 Il 6 9»
ta par f.919 magona bien que le rhof- Bas 19.73 42 S 23 5 1
fre sell da 13 pour cent inférieur à Bas 1932 35 1 13 2 51
celui de In même aasnaine Unn der- Haut 1932 72 3 39 8 111
nie*. à

Samedi les gains ont été de 366, 
le» pertes de 135, Us inchangés de

Haut 1931 
Bas 1991 

* Haut 1933

t 1

0 73 9 
140 2 106 2 201 9 144 S

0 30 8 92 8 «13

ont fait |4 50 prix payé pour quel­
ques boeuf® d’exportation. Calgary 
a écoulé un petit arrivage sur mar­
ché actif, où la plupart des animaux 
mis en vente étaient de bonne qua­
lité; prix fort $3.50. A Edmonton, 
commerce actif, demande vive; hauv 
»e de 25c, meilleurs boeufs 94.25. Il 
n’y avait pas de boeuf» A Prince Al­
bert; Saskatoon a écoulé un petit 
approvisionnement dant les meilleurs 
sujet» ont fait $3 50; prix fort a 
Moose Jaw, $3.75.

Le marché aux veaux de Toronto 
a subi une baisse saisonnière et les 
prix ont tombé de 50c-70c A la suite 
d’un arrivage abondant; les meil­
leur® veaux ont obtenu jusqu’à $6.- 
60. A Montréal les ventes étaient 
languissantes et les cour» en baiM- 
»e d’environ $1; prix fort pour la 
semaine $4 50. D’autre part Winni­
peg a monté d’au moins 50c, veaux 
de choix jusqu'à $6 Prix forts Cal- 
gary $5 Edmonton $4 50, Moose Jaw 
et Saskatoon $5 60.

La tendance à la haïsse éprouvée 
dans le commerce des porcs la se­
maine dernière a été interrompue et 
une bonne reprise a eu lieu *ur la 
|4upnrt de* marché*. Toronto, apr* » 
avoir reçu des offres plu* basse» a 
l'ouverture, s’est raffermi pour *e 
clore à $J>.1ÎÔ pour le» barons, su 
sortir de® wagons ;le* prévisions e- 
taient bonne* pour la heiuain® pro- 
rhaiue. Montréal a écoulé de» porcs 
sur la base du classement refte se­
maine; |e» barons ont fait jusqu'à 
5Ô.7.*», nourri» et Abreuvés, à fa «fu­
ture Hausse de 7*V à innineg, bacons 
*•*.2.» a |m clôture ;i! f avait une for­
te demande pour de® porcs d'engrais, 
on a coté jusqu’à F"», n. et a. Oilgary 
*'e»r do» en hausse «le 40c, bacons 
$4 îô, su »Arfir de® wagon-. Edmon­
ton était égulenv'Tif plu» ferme, prix 
fort à la clAture *4X7; Prince Albert 
a payé jusqu'à *4.90, n. et a. Moope 
J«w et Kegma »e août cio» à *ô et 
Saskatoon à $4 t»ô. n et a. Le® »électa 
ont obtenu la prime habituelle de $1 
par tête sur tout marchés.

Toronto a vendu le» agneaux du 
printemps jusqu'à ** par tête cette 
»en»aine, taudis que Ira h»na antenaia 
«le TOuest ont obtenu le même prix 
le* put livre». Montreal était en gé­
néral ferme, le» bon» agneaux ont 
rapporté *B chacun. Winnipeg a payé 
*• >n pour le« agneaux de l'Ouest, 
dont le prix fort était «le *d ® Ed­
monton et de $ô..%0 à < ‘algary et à 
Moose Jaw,

LIKE SHORE MIKES
Toronto. Ont. 22.— La prHue. 

tion de Lake Shore a été durant 1* 
premier trimestre de 1933 de $2,1*7®^ 
000 sans tenir compte de la prime 
qu. a représenté environ |500,)OV La 
production a été plus considéras e 
que Ton anticipait et le# re/^nns 
nets ont dépœsé amp’ement le 
montant requis pour le dividende 
On croit que la production au r,*b- 
«ne de fl.tHXi.OOO par moie sera re­
prise à Tété.

Honores

Peinture et 
~ Y DebosaeUge 
^ d’Autos

f retail «r| srt 
»oi« s le o. r ac­

tion de 
M. Hubert 
Letourneau

MARTEL & FRERE
Entrewenevr» Peintree

1243 Kit. HAKT

PEINTURE
Intérieure ou extérieure, 

au contrat ou à la 
fournée

Not pnx aéfxemt 
la compétition 

Consulter nous avant da 
confier vue travaux

Téléphone 2577

{Avr 4-lmo.a)

Noua voua invHona à 
venir voir

NOTRE ASSORTIMENT
TRES COMPLET

de marchandises 
appropriées pour 

le printemps
Telle» que

Tapisserie. Vernis 
Peintures. Blanc de 

plomb.
Accessoires pour les 

jardins.
Ferronneries au complet.

! A Louer~ ** ** rxj-u-i^-O -

LOGEMENT cbsuffé, 7 pibeee, plan­
chers Pois dur. entrés pour ; . «la stec* 
tnqua ou gai. b.en éclairé Situe 19i0 
Hart. S’adrvaear «.'hex O Kocheinau 
ft Ella. 376 Hart Téléphona 711.

( I55l5-Msra25-1 mois)

DEUX PLAIN-PIED ebsaffee. si­
tuée 692 Bonsventura. praœer et 
iieux:èma étages, 7 pièces, entrées 
poé.es éiectnqua», reservoirs eau 
chauda, plancbare boia dur. S adres­
ser: Madame J A Langlois. 692
Bonsventura. Téléphona 6*..
; ( 15574-Axr 3-1 moisi

( HAMBRES MEUBLEES A LOU-
ER eau chaude et froide avec poeie 
électrique. Aueai log’s de 2 et 3 ap­
pariements. meublés. S adresser S
437 De» Forges, tél. 365 ou *953.

tl5755-Avr.20 22 24-3f»)

BEAT LOGEMENT neuf, moderne. 6
pieces, dans centre, près rua Des For­
ges. Plsnchers bois dur. Réservoir 
eau chaude, garnitures électriques, 
entrée poêla électrique, garage. $20. 
pa rmoi*. S'adresser M. Bachand, 844 
Haut-Boc.

1 15741 - Avr.13 21 22 24 26 28-6f»)

C LABELLE & GIE
DE TROIS-RIVIERES 

120 De» Forges Tél. 10

(Avr.l2-lmois)

A LOUER
csfsmsnt» Os 3 eSambrst sus 

ROYAL ARA RT MENT 8' Ca«w»rt 
es esta es*l* Slectneu* retreat 
r®t»e« etsetnau» saw «nsue* #i 
fréta* Balls* erssasa tAsNiA'ea 
Sla» etlalréea Bnns# lecsMIS Asr- 
• Ica Su easstare* Rrl* mses'éa 
b’sdreaaer »
W E ROY *21 »tfr®»e*ia-Xa­
vier o0 1512 Moire Dsiee

Avril 18-1 mois

LE Dr REMINGTON
Spécialiste pour le» enfants

1265 RUE HART
déeire informer tes ci>enf» 
qu'a compter du 1er mai 

IL DEMENAGES % SES 
IU REAl X AU NUMERO

402 RUE LA VIOLETTE
Téléphone 1170

Avr.6-lmoi»

Entreposage de 
FOURRURES

dans nos voûte*, à Tépreuve des 
mites et du ftu. Réduction de 
10% sur réparations générale*
fusqu’à juillet.

SALON BEA
1497 Notre-Dame Tél. 1325

LES OCCASIONS SUIVANTES
SONT: A louer. Magasin coin No- 
tre-Dam# et St-Antoine. Ainsi que 
le garage N Alton équipé avac 
Je eervice. Le restaurant N01 RO 
près St-Lawrence. 10 arpent» da ter­
re, près de la ville avec logement et 
écurie. S'adresser Nap. Adam Géli- 
nas, 1521 Notre-Dame, Trois-Rivières 
l (ISTO’-Avr^l-afs)

MAGASIN A LOUER avec garnitu­
res four tous genres de commerce. 
Place idéale pour magasin de gros et 
détail à 10 pieds de la voie ferrée. 
S’adresser 1038 St-Msurice.
1 (15758-Avr20 22 24-3fs)

3 Automobile» Usage»

AUTOMOBILES et camions de tou­
tes marque» four clients et compa­
gnies de finance. Prix d’occasion. 
Consultez-moi avant d’acheter, échan­
ger ou vendre automobile. T. DIA­
MOND, courtier en automobiles usa­
gés. coin St-Philippe et Ste-Eliza- 
beth.
3 (15800-Avr.22-24-29-3fs)

Chambre» et Pension

CHAMBRE ET PENSION de premie­
re classe, N^au chaude et froide. Prix 
modéré. Mme E. Landry, 715 Lavio- 
lette, en face du séminaire. Télépho­
ne 1696-M.
4 (15744-Avr.l9-22-24-3fs)

7 Diver» à Vendre

PROPRIETE en brique. 1 logement de 
9 grands appartements, terrain de 45 
par 190. Très central, système de 
chauffage, garage. On vendrait à de 
trèa bonnes conditions, car la maison 
est devenue trop grande par le départ 
de» enfants On considérerait un é- 
change contre propriété a logements 
ou plu* petite demeure, par sa po­
sition cette propriété augmentera 
beaucoup en prix dans un délai très 
'ourt. Voir J. L. ROUSSEAU. Cour­
tier en Immeuble», 1251 Laviolette. 
Trois-Rivières.
7 ( 15691-Avr.l3 15 17 18 19 20 21 22 24)

VENTE D'AUTOS USAGES
Plus f rua assortiment d'autos usa
géa remis à neuf à Trois-Rivières

1932 Chevrolet Coach $525
1930 Pontiac Coach . . $415 
1929 Hudson Sedan $325
1931 Ford Sp. Roadster $350 
1929 Plymouth Coupé $250 
1931 Chevrolet Sp.

Coupé........................... $475
1931 Willy» Sedan ...... $375
1931 Chevrolet Camion $675 

et plusieurs autres. 
Acceptune dee échangée. 

Terme» facile».
Three Rivers Chevrolet Motor 

Sales, Limited
Chevrolet, Pontiac, Uldemobile, 

Butck, Laealle, Cadillac 
755 rue tharapflour TéL 3461
7 ( 15781-AvrJJl-3f»>

MENAGE A VENDRE Poêle élec­
trique. électroliers. pupitres, chaises 
buffet, sofa .tables, couchettes, ta­
ris, filières pour bureau, grillage 
>our galerie, situés dans le garage du 

Château De Blok, Avenue Laviolet­
te.
7  (15776-AvrJl-3t|l

MEUBLES A VENDRE: Glacière 
carosse de bébé, couchette d’enfant 
Poêle à l’huile. Armoire >ie cuiglne 
Set de chambre à coucher. Set de 
salle à dîner. Table extension Sofa 
Ht, Poêla électrique, r°*lrs d* toute» 
sortes, neufs et de seconde main, prix 
ridicules. Achetons et vendons. Tél 
1246-M. J. A. Alain, 1403 Laviolette. 
(près de la rue St-Maurice).
7 (15714-AvrJI-lmois)

POUSSINS LEGHORNS BLANCS 
615 .le cent, provenant de troupeaux 
acclimatés et sélectionné* à ma fer­
me depuis 8 ans, pondeuses extraordi­
naires. MARTIN F LAWLESS. Fer 
me Avicole St-Martin. Grand’Mère 
7 ( 15713-Avr.l5-8f* )

3 Fournaises à Air Chaud
comme neuve» à vendre. 

S'adresser a

HENRI BELLEFEUILLE
L'nt repreneur-Plomb ter

1362 rue St-Denis Téléphone 559
7 (15767-Àvr.20-6fs)

A VENDRE: Armoire vitrée, pour 
magasin, attachable au mur (wal! 
caae), grandeur 16 1-2 pds longueur. 
S'adresser à 554 Ste-Cécile.
7 ( 15810-Avr.22-3f»)

A VENDRE: Joli moulin électrique, 
en trè» bonne condition au ba* prix 
de 620. 11 faut vendre sans faute,
cause de départ. S’adresser au No. 
346 rue ilertel.
7 (15811-Avr.24-3f«)

A VENDRE: Tapis de salon, poêle 
électrique, 3 ronds et quelques meu­
bles. S'adresser. 837 Notre-Dame, 
tièoae étage.
7 (15815-Avr.24-3fs)

COUR A BOIS— Boie chauffage à 
vendre bien #ec, partir de 62.00 la 
corde. Jacob ft Fils, angle Chapleau 
et DeFoix, Utéphene 2696.
7 ( Avr.21-3fs)

( Avr.l9-Tmoïs)

Répa­
rations

Garanties... 
et à des prix 

raisonnables

ALBERIC GARGEAU
Cola Alexandre et Carré 

< hamplaia

Montres,
Bijoux, Argen­
terie, Verrerie,

Répa­
rations

A VENDRE DEUX EMPIECE­
MENTS, bien bâti» en brique. 18 ap­
partements, au village St-Barnabé 
très bonne pla.e pour commerce. Aus­
si 170 arpents de terre à St-Bonlfaee. 
Voir Orner N. Gélinas, Charette. 10 
terrains à bâtir près St-Lawrence. 
Voir Nap. Adam Gélinas. 1521 No­
tre-Dame, Trois-Rivièree, tél. 1205-J. 
7 ( 15782-AvrJ21-3fs)

A VENDRE: Poêle-fournaise émail­
lé blanc an parfaite condition. Aubai­
ne pour prompt acheteur. Téléphone 
3330.
7 (15775-Avr.21-3fs)

(.Avr.l9-lmoisi

Montréal 24— L’Université de
Montréal annoné qu'elle re- J
mettra des degrés honoraires à !
l’hon. M Ernest Lapointe, ex mi
n stre de la Justice, à Sir Artnur 
Currie, principal de l'Uni ver siée Ms-1 
Gilî, et à M le Dr A. A. Lnntier. «t* j 
Sjuébec.

rz

MKVBLES
De tonte» aorte»

TAPISSKRIES
“SUN WORTH Y’
Enfin tout tonr 

totr» foyer.
Voyet- 
nous 
avant 
d’acheter 
ailleurs. 

tufartio* 
sevrée.

La COQUELUCHE est toujours 
dangereuse chez le» enfants. Rien 
a craindre ai voua employez

CASTANOL
Remède scientifique et merveilleux 

contra cette terrible maladie.
Format ordinaire 61.00 
Double grandeur 61.75

PHARMACIE L A HEBERT
Tél. 142 665 Ronaventure

(coin St-Denis)
S.B Pa» de hiramcn le dimanche

( Avr.ll-lmoia»

L. MADORE &
936 rue St Maurice

FILS
Tél. 583

Avr.7 Imois)

TOUJOURS ES STOCK
Epiceries et Viandes

UE CHOIX

Bières et Porters
Favonsex-nous de vos 

commandes

Livraison par toute la villa.

MARCHE NATIONAL
Adolphe Allard Prop

1033 Ste-Angèle Tél. 404

Divers

CHEVAUX— Toujours le plo* grand 
choix de chevaux et vachea lait ires. 
WILFRID PRENEVOST, Hotel La­
mothe. Trois-il:/’ère», teliphc-c 37,8. 
Hôtel Windsor, LoulseviLa, t^épho- 
ne 93.
8 (15558-Avr.l-lmois)

NE PLACEZ PAS votre risque d’as- 
»urance automobile sans consulter 
l’Agent de La Prévoyance—20% de 
réduction. S’adresser à Arthur Spé- 
nard. 944 St-Pierre, Trois-Rivières 
Téléphone 456.
8 (15762-Arr.20-6fs)

AVIS— J'ai l’avantage de représen­
ter une puissante compagnie d’assu­
rance automobile qui accepte des af­
faires avec 20% de réduction sur les 
taux »ie l'Association en plus 10% 
pour les automobilistes qui n’ont pa* 
fait de réclamation dans les dernier» 
12 f douze) mois. S’adresser à Arthur 
Spénard. Edifice Spénard, . .4 St- 
Pierre, Trois-Rivières, téléphone 456. 
8 (15768-Avr.21-4fs)

NE PAYEZ PAS trop cher pour vo­
tre assurance automobile. Obtenex 
les taux les plu* bas en vous adres­
sant à Al, honse Doré, 1CJ0 Ste-Cé- 
•üe, Trois-Rivières.
8 ( 15787-Avr.22 24 26-3fs)

ON DEMANDE à emprunter 61200 
sur première hypothèque d’une mai­
son rue ■■ '"'cile, évaluet:^n luni- 
cipale 63700. Ecrire à Casier 42, Le 
Nouvelliate.
8 (15788-Avr.22-24-26-3fs)

10 Dem*nde d’Emploi

PLOMBERIE: Spécial 30c de l’heu­
re pour travaux de plomberie. Tra­
vail garanti par expert, 20 années 
d’expériences. Armand BELIVEAU, 
988 Ste-Julie, tél. 3413-F.
10 ( Avr.24-6fs)

COMMIS, comme boucher, demande 
emploi, ayant 20 ans d’expérience, 
parlant français et anglais, référen­
ces, soit aussi sur camion de livrai- 
*on. S’adresser Henri Rocheleau, 728 
St Frs-Xavier.
10 (15816-Avr.24-1 fs)

I 13 Mariages

(Avr ll-lmois>

BLANCH ETTE-GAGNE—On annon­
ce rour le 29 avril, le mariage da 
M. Rodolphe Blanchette, des Trois- 
Rivières. fil» de M. et Mme Erneet 
Blanchette, avec Mlle Yvette Gagné, 
également des HTrois-Rivières, fille 
de M. et Mme J. 0. Gagné. La béné­
diction nuptiale leur sera donnée en 
l'église Ste-Cécile da cette ville. Pas 
de faire-part.
13 (15789-Avr.24-lfs)

TARZAN CHEZ LES PYGMEES
Ipiwwle N* 119

Par Edgar Rice Burroughs
'Metrapoüten Ntvioaper Feature Samoa Lac.)

24 -

A LOUER
Deux logement» »•! oée «u r l'a
» r My» L* violette. vauti-v» da
< >>ète4ia D» Bfate Loyer très
ai»** nahie S adreti«#r É Jaa«
Ms rte •ureal av ©cat. Tél#
oh -n» 1059 ou 66a

24

M tRIAt. f
Earned i. le r9 avril courant, aura

réitfcré en I êg i** d« 9t Et*anna de
Montreal le ntaring# da lansteur
Léeac* D. DwCelle», •!* 4e sewweLrJY
el Madame Edmaad DeOlie* da cet 
ta villa, ave* mademoiselle Cécile 
Paul. Aile da mefisiwr et madame 
Piarra Paal da Montréal.
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ON DEMANDE: Un k
air, ainsi que bicycla, chariot ém* 
doubla, an banneau 8’adr®«ifr J. 
Uitphon. 2749-K o. Boit, fjf'l 
«21, Troit-Rivièr,,. wu*
17 (l»n*-A,rii.Ml.

BELLE OPPORTUNITE- 
sériaux 25 à 45 ans pour repr^;' 
ter puiesanta Compagnie d’Aaanrsr 
.aa Générales, via incluse. Locar#, 
comtéa Nitolat. St-Maurice, Cà*T 
plain, Maskinongé. Ecrire: Ca*" 
41. La Nouvaliata, Trois-R ru.* 
Qué.
1# (15769-Avr^i.jfj J

1300.00 comptant et 620.00 par nJv 
ichètent un magnifique bungalow!
1 un étage et demi. 6 grandes pi®^
2 passages. Fini au crépi. syate*#
•hauffage a eau. A deux minute» 
•entre de la villa. Cette propriété 
levenue trop petite avac l’accm, ' 
nent da la famille du propmuir* 
nais ferait l’affaira d’un plUs petit! 
nénage. Voir J. L. Rousseau Cour ­
tier en Immeuble», 1261 Lavolett. 
rrois-Rivièrea. le’

________________ (157*': Avr^i-yfii

LA RESURRECTION des affa^^T, 
prochaine, elle sera lente, mai* t;if 
fera certainement. Voici uns occl. 
sion peu ordinaire da doubler du capû 
tal. Bonne propriété ru# Bonaventa** 
de 2 étages. 3 logements en briqu, 
rustique. Un logis de 10 appartenu,..—.---------- - — -- *Pr*rte»tauet 2 de 5, rapportent $69. par « 
assurée pour $7000. ca qui indique ua 
peu la valeur; et que le propnéUir* 
à causa du transfert de posit on dont 
on l’oblige, vei.uralt pour $5000. * ds 
bonnes conditions. C^tte prornée 
forme un coin de rue. Voir J 7 
ROUSSEAU, Courtier en Immeubles 
1251 Laviolette, Trois-Rivière»
1» (15729-Avr.18.Ws,

22 Salon de Éoiffur* 

SALON LAVIOLETTE
plus moderne des Troia-R viére., 

vous assure un permanent distingue! 
et une «atisfaction complète durant 
toute la période garantie. Sur le J 
permanent» de $7. et 68. vous ami 
l'avantage d’avoir des ondulation» A 
l’eau quand vous avez besoin, pusqu J 
6 mois gratis. Aussi le fameux F-é-l 
dérick Vita Tonic qui se maintînt 
par lui-méme sans aucune lotion spé­
ciale, garanti pour 8 mois et cûr» 
même un an, au bas prix de $5. Per­
manent* tels que Bonat. Lemeure, 
Spiral à l’Huile Croquignol, offerts* 
à 64. tout ouvrage fait par des 
soéciaüstes en soin de beauté Mani­
cure 35c, Marcel 35c, shampoo île, 
ondulation aux doigts 50c, traitement 
du cuir chevelu 75c, massage 35c, e- 
pillage des sourcil» 25c, coupc de che­
veux 25c, ondulation papier 50c, pour! 
appointement téléphonez 3465.

ATTENTION
Faites faire votre HEMSTITCH *j 
Salon Laviolette. Ouvrage fini avec 
soin, 2 verges pour 15c. Fil grits. 
Téléphone» on ira chercher voir# ou­
vrage et On vous le retournera yra- 
tuitement. Madame Leblanc, Pro­
priétaire, téléphone 3465.
22 (12avrteul2mai-j.B.o.)

24 Terre" VV endr e
H. GEORGES GRENIER. Immeubl«, 
719 Laviolette, tél. 1464-J. Terre de­
mandée. au sud ou au nord, avec rou­
lant, valeur de $3000. environ. Pour­
rions acheter ou échanger contre 
oropriété claire d’hypothèques, «t 
fournir un peu da comptant si néces­
saire. Prièie de correspondre promp­
tement.
24 (lS764-Avr.20-6fsï

H. GEORGES GRENIER. Immeu­
ble*. 719 Laviolette, téi. 1464-J. Ter­
ra fruitière à vendre, prèa d'un boa 
centre. Erablière de 2000 vaisseaux. 
700 pommiers, framboisiers, etc. Bon­
nes bâtisses. Conditions d’achat fa­
ciles. Jolie résidence. Groa revenus. 
24 (15765-Avr^l 22 24 28 29-Mail-«fi)

A VENDRE: Propriété en brique i 
Ste-Marguerite, près de la ville, four­
naise air chaud, grande dépendance, 
terrain cent quarante pieds par qua­
tre cents. S’adresser à Lucien Gui.ie- 
mette, 1743 Royale, tél. 1076-F.
24 (15786-Avril-Jfs)
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A !'*ubt le# fuffif» parvinrent ••! sommet 
d une montAgm et virent tou» eux une p ainv 
tmmftnw- FVu de temp* après le lever du aoieil. 
Il» rampe ent sachant qulk d avaent rien à 
Cua'ndre pour quelques heure* On» f h arc par- 
vî : ’ à tnvivet ir* frqite pendant q»ie Ta san 
ftnné de sa lance, péchait que ^jea po4»*o(^

II* âmmtnrt un peu puis reprirent leur coutee 

V«n le soir. Kcmndoflorensal et Hoanthroha 

yr» déc a ê-ent avoir trouvé un bon endro.t pour 

passer la nuit mais Tartan n> trouvait aucun 
avantefte ’“Peut-être veulent-H* m réfugier 
daiv> le» branche» ', soi\gca-t-H.

Comme oes arbres hii pa •^Usaient énormes de­
puis qu’il était devenu arnea petit que am com­
pagnon* r Je % ata entier le premter* dit Ko- 
modof oren al qui se tenait devant l entrée d un 
grand trou C était 1 (ftiierture do refuge d* 
quelque petit animal Le ortnoe. axtanl *oa 
e,ee. *c gl-»* à i mté.ieur.

“Pourquoi fait-H cela ?” demanda Tarzan ft 
Zoanthrohftfo ’ Nous allons panser la nun <Uja 
tes chambrw r ou terrât net du cam bon’. répond.t 
le savant "Lft nou^ seront en *û*eté contre 
attaque» du chat sauvage et du ’Ion II vau­
drai» mieux t'y’ trouver déjà, car c ent ft cette 
heurq-d que te Lan gtgmnteBqtM te met en chat-

TARIF
DES

Annonces
Classées

Minimum de 15 cent'n# P"»» 
25 mot» su moins et un 

pat mot additionnel
I suis* !•« iSNoncs» a»l»s»' s*'»^» 
«•us la ni»f!®u» a*#rs»H4» "H*
Iss ffloaslss d» •srsctèis* d1^"Sr^■,•r,, 
du *Nouv»lll»«»*>

[ROIS MNONGES Sl.i
Tarit »• w»H

67.00 tear 21 wtt* el 20 •»*!•••
4e wet sëaltleeis»

NBistsatas ha** s mas. freeMW «J;
rl.ess «srlats». tétée ,
.sr.slrs» «r.sdwefMS
o»ur tvmsatM»* *1 «utra» 75 •M””
ear •®3»rti»e *al»aat Is
nslra. «hanse mol aédltteaesl «•
lia

AUCUN BEnBOUN»!»*"1 
eou* AANONCf» ÇONCik 
LEES APHE8 UNT

*C VANUUON

roi TES ANNONCES 
STRICTEMENT PAYABLES 

D’AVANCE
APPONTEl vo» **?0?Ariîi)eiii‘ 
«ECO OlMCTfWfNl AW fi'.Vr»o” chu «o» ?*r?*:10;'l7‘00 NI LEV •,0*®**I®Î?0U6 

•ro tutvENT ci-ofo^o^»

Pharmacie Normand 
Roe Notre-Dame 

Pharmacie Normand 
430 ras tateftv-CftrHa 

Magasm Corona 
Koe Notre-Dame 
Henri Cloutier 

Coin Royale el Bona*e»tafV
Pharmacie Royal#
$4 Ave»oe Lavtektt*
Pharmacie Aubin

Coin Ale Jolie « 8t Maark»

Paul Gauthier
668 Avenue Laviolette

AP DE LA MADELEINE
DâMt EVA COUETEAU

68 ma F*eey 
I A GUILHEET 

638 roe Notre-Dama

SHAWINIGAN FALLS
Pharmacie Cy*

GRAND’MERE
Pharmacie Galbord

Fenft-ceoe «• *"!**'*t»l
Chteeea», ms e«*a» de# ré*** ___
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CINEMA DE PARIS

fcimoBt Uogupo# ft René L*ftbvrt 
lot d«u* principaux mtarprète de 
•LA PLEUR D'ORANGER” à l'afft- 
cho juaqu’à mtrcrodi aoir.

I
fUCH u 
fini avec 

•'il prit.», 
rotra ou- 
nera fta-
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Autre province 
chinoise menacée 

par les Japonais
Une expédition orien­
tale menacerait la pro­
vince de Chahar, à 
l’ouest du Jéhol.

Tientsin, Ckine, 24 (P.C.)— L'a- 
vert-fardo d’une “oxpédition occi- 
denta.e” Japonaise, comprenant en­
viron 3.000 hommeo, menaçait la 
pro rince chinoiae de Chahar. juate 
a l'ouest d# la province de Jéhol, 
aux dernière» nouwtUea.

pe* rapporta chinois do Kalfan, 
la principal# cité do Chahar, annon 

rent que lea Japonaia avaient en 
rugi le combat avec uno g;amiaon 
chinoise à Chaîlnf et que des avia­
te ir. japonais avaient bombardé 
de., villes de frontière, faisant fuir 
>. habitants ver« l’ouost.

Lntre temps le commandoment 
u'itaire chinois a annoncé que lea 

r0-es du Japon et de Manchukuo a 
t été Ttpousséea do l’autre cô 

té ir a rivière Lwan. dans le nord 
je a China proprement dite, et a* 
nient été expulsées de Lvanchéou 
i ville la plus importante 1e long 

du chemin de fer entre Tientsin «t 
Sankaikwan.

On dit que les pluie* abondantes 
et le» gros venta ont amené un cal­
me relatif dans les opérations mili­
taire» le long de la Lwan.

De» réfugiée ont envahi plusieurs 
vi es entra Lwanchéou et Tangahan, 
à 80 milles au nord-eot de Tientsin. 
La plupart sont souffrants pour a 
voir été forcés de vivra an plain air 
psr une température Inclémante.

Les chefs militairas chinois ont 
ordonné de fusiller quiconque sera 
soupçonné d’avoir anlevé de* fem­
mes ou des enfant*.
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Les produits
De la ferme

Montréal 24— Le* arrivages de 
bturre, de fromage et d’oeufs sur !e 
marché de Montreal la semaine der­
niers accusent des augmentations 
substantielles. Ils réflètent aussi ’a 
reprise de la production avec la ve­
nue du printemps. Comparativement 
i a semaine dernière et à la même 
semaine l’an dernier lea arrivages 
sont :

oeufs beurro fromage 
cals*#* boites boît-sa 

Semaine der. 19.616 11,1*1 '.Tg 
Semaine précéden. 16,541 5,031 245
Il va un an 16.601 8.0*1 11..'.*9

Les prix sont baissés sur le .Mar­
ché du beurre à la suite des arriva, 
fe volumineux. La chute des prix a 
été trè» rapide à ÎJl-22c contre 27 
1-2-29 l-2c le samedi précédent 

l e marché dei oeufs a amé’iori -a 
P^ition la semaine dernière. Lea ar­
rivages sont nombreux mai* une uiv*- 
pmion prend le chemin des entre­
pôts et le marché s’en trouve mieux. 
En fin de semaine, lea prix étaient à 
17 —17 l-2c la douzaine pour las ex­
tra». 15 15 i.2c pour la* premiers et 
13—13 ï-2c pour lea seconda, soit
* 2- plut char que la semaine pré­
cédente.

En Cartons Libres 
Spec ia u s 24 •.’3
Extras frai* 22 21
Erai« fremiera 1° 1*
Frais seconda 18 lî

I<e marché du fromage n t.iibli a 
l'ouverture de la navigation et 

1* oornmencen’ent des exportations. La 
première expédition de la saison s’ast 
feue du port de Montréal vendredi 
sWs que I.Mtô bottes sont partie», 
l^ea prix étsient tamedi à 9 -10c !■

utre pour U irma colora da l Ouiar^j 
11-13c pour la fromage da 1962 

L«a pris eoer auaei btiaaes aur la 
marché des parafas à #kr pour t«â 
Blanrbea l>-raies. 70-T5c pour las 
MonUgnea Vertes, te aaca de PO h- 
vres et tto^br eu æee de Hvraa. 
l^e patates de Floride rapportaient 
$R.2ô at Id AO la baril no J

-A” et *11’* 
Vulaillea pour bouUlir l’i-ld 10-16 
Poulets pour rOtir ld 30 14 la 
Poulet» neurria an lait 1H-3S 1H-31 
Poulets pour frira 15-18 18-16 

•niata pour la frü 24-3* 33-3ti 
logeons pou, la gril 35-2T 38-S& 
Liiaduna 16-iü 16-1 h
«••fda 16-19 14-17

Olaoes et oies ltt-12 H-lü
U après le bureau fédéral de la ata- 

iatique, leB baurrerie» .«at produit an 
nar« dernier 9.187.Ü87 de IL res de 

beurre cemparativement à 7.464 827 
an février et 9.446.038 eu mar* 1WI2 
La province d'Ontario tient 1« tâte 
suivie par les provinces de l’oueet 
Québec et les maritimes

Aviatrice perdue?
Rangoon. Birmanie. 24 — Mm«

Harry Bonney, qui quitta l’Australie 
•n avion pour atteindre l’Angleterre, 
samedi dernier, n’étalt pas arrivée à 
Victoria Point, Blrmanlo, same 11..

Sainte Perpétue
AUX PRIERES

Dimanche darn tei Macul^aTAONI 
anche damier M- la aard paaam- 

manaa au préne l'Ame de M- Arthur
Lemire de la ville de Ntcelet- 11 était 
la frère de Mme Afapit Ally, du haut
du rang St Joseph Nos amcèraa a>m*
pathiaa-

Aaaa M. Can red Lemire, âgé de 
21 ans fila de M Arthur Lamire de 
Nicole», noyé eeridentellement dans 
!• Lac St-Plerra. Il était le parant 
Isa familles AHy, Benjamin Bal veau. 
r’s ’’»pa Dupont et Eugène B«ua- 
aaau.

.-aei l'Ame de M A- Jutrae. aocré- 
Uir# de Ste-Brigltte des Sault*.

Nos sincères coadoléencea
Aussi Mme Ovide Houle, née La- 

Haye décédé g 8t-Cyrille de Wende- 
v«r à l’âge de 78 ans. Elle était la 
mère de M Donat Houle de la pe 
retaae.

HONNEUR AU MERITE
Mlle Alice Dupuis de U Visite 

tion. institutrice de l’érole du bas 
du rang Rt-Joaeph. en 1911-Sg vient 
de recevoir du département de Tins 
tnact'.on Pubique par l'entremise de 
M. l'Inspecteur Pel laris da Nicolai 
la somme de 620.00 pour ses auccèa 
dans l'enseignement. Mlle Dupuis 
reçoit la prima r°ur la 6a fois, de­
puis ea courte carriéré dan# ren­
seignement. Nas félicitations.

Baillargeon, Belleau & Fortier
AVOCATS

ELI EAR BAILLARGEON LX.D* CJt 
GABRIEL Btl.LCAU. UL.L 
LAVAL PO RTT ER. LX-B

DE U BÜNOUE CHUDIENHE MTI0RU.E
II. RUE 64INI - PIERRE 

Qaébee

DEPRESSION OU 
PAS DE DÉPRESSION

Y7//’

Voici un Homme qui va 
..prendre sa retraite..
CETTE ANNÉE

Il Y EN A QUI DISENT QU’IL EST 

CHANCEUX. Mais lui maintient oue c’est sim­
plement une question de savoir calculer son af­
faira.
11 y a une trentaine d’années, cet homme çerdit 
de forte# sommes psr la spéculation. Alors, il dé­
cida imméd’atement qu’il lui fallait prendre les 
mesures nécessaires nour pouvoir compter abso­
lument sur un revenu le jour ou ta capacité de 
gagner sa vie commencerait à lui échapper U 
comprit que le spéculation n’avait rien de sûr à 
lui offrir. Il se mit donc à la recherche d’un plan 
qui lui fournirait sûrement las moyena da pou­
voir un jour prendra sa retraite. Il prit dans la 
'iREAT-WEST une poHfa d’assurance Dotation, 
échéant è 65 ans.
Durant quatre Hépre»»iau», avec leurs Intervalles 
ds prospérité, il se cramponna è son plan. lise 
débâcles financière* ne lui causèrent aucune in­
quiétude. lea périodes de prospérité ne lui laissè­
rent aucun regret.
Cette année, à 65 ans. il va prendre sa retraite 
et vivra dans la confort. Il a une rente garantie 
pour la vie. Il n’a jamais eu le eouci de faire de» 
placements d’argent et de les surveiller, et il ne 
l’aura jamais tant qu’il vivra. Nous voulons que 
vous apprenies. roue aussi, a connaître tous les 
avantages de cette police Dotation, de la GREAT- 
WEST Envoyez-nous le coupon aujourd’hui mi­
me. Ça ne voua engsga à rien.

THF

«REAT-WEST LIFE
ASSl'BAXCE rOMPAA'Y

SIEGE SOCIAL: WINNIPEG

M—
Berne: i Hen it. fii rant de District.

The Oreat-Weet Life Assurance Co. 
Trois-Rivières. Qué.

Sans obligation de ma part, veuillez m’envoyer des 
renstignemanta sur votre police Dotation.
.Von*................................................................... .................
Adresse

Dépt 39 D

DE JOUR EN JOUR 
DE SEMAINE EN SEMAINE

Les Valeurs “A.&P.”
— DOMINENT—

“

PECHES ALYMER tranchées ou par moitiéaa 
Boita No. 2

bmms
à m*n
roufc' ch* 19c SèVOJV _ 

u ^ 5c

CHIPSO LE GROS PAQUET 17c
THE VERT A LA LIVRE La Lb. 29c
FARINE ROBIN HOOD’ La tac da *9 Ibt 18c
SOUPE AUX TOMATES Campball, A boite» 29c
NOUVEAU FROMAGE DOUX 2 livre»

SAVON MANY FLOWERS’’ La barre

GRAISSE COMPOSEE “Bijou” seau 20$1.95
FARINE KEYNOTE* Sac de 98'b> $1.89

QUALITE REGULIERE
S

POIS Boîte No. ?

BLE-DTNDE 2 
TOMATESBoi2 •

/■

j

GRATIS
Un pain blé entier 100^, da 12 
once» avec chaque achat da une li­
vra de n’importe quai thé ou café
“A. & P.”

GRATIS
Une jarre da 3 Va once» de mayon­
naise “Encore” avec chaque achat 
de 50c ou plu» de fruit» ou légume» 
frai».

GRAISSE COMPOSEE Bi°“ “n "1 lk 2 pr 19c
SAVON P&G 3c
SAVON CLIMAX 10 w~ p°u 23c
FROMAGE KRAFT 23c
KETCHUP DE HEINZ -“b 15c

ITIIDFC C’ ^ B.'\ fraises, framboises, raisins 
VUIVri 1 U If la V noirs, jarre de 32 onces 33c
CAFE melangespecial 2,ivr€i pour 49c

LA FAMILLE DESILETS
» la douleur de vous faire part du décès de

JOSEPH-NARCISSE DESILETS

époux de Thina Bourque.

survenu le 23 du courant, 
i l'âge de 84 ans et six mois.

Vous êtes respectueusement invités à 
assister au service funèbre qui sera célé­
bré à 9 heures, en l'église St-Maurice, mer­
credi. le 26 avril.

Le convoi quittera la résidence mortuai» 
re, à 8 45 heures, pour se rendre à l'église 
et de là au lieu de ta sépulture

Saint-Maurice, 24 avril. 1933.

netiotmr
\ a boit*

CIRE
! i livra

• PI,*ncher «‘pi
Btede

21c

SAUMON ROSE de fantaisie, ^ Me» haute»

Ces Prix sont en vigueur aux Trois-Rivières et Shawinigan Falls

tue
«I

TEAK
OF CANADA

Trois magasins aux Troi»-R»vière» : 1357, rue Hart, tel. 3275; 920. rue St-Maurice, tel

33317; 1031, rue Ste-Cécile, tel. 3329.

Magasin à Shawinigan Falls: 76, Cinquième Rua, tel. 1220.

•îrî* •î*,i**î‘,î»*î**î**î**i**i**î* *5* d* *5-4» X

•J* Feuilleton du "Nouvelliste*. «j*
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Un moment, elle demeura interdite aoua la méprisante apos­
trophe

Puis elle balbutia:
—Ma trahison?... Oui .. Mais c e»t pour xou» que je l ai 

fait... c est pour vous, don Ruig
Il se leva, en l’interrompant du même ton glacé:
—Mieux vaut laisser là cet entretien, senonta. Voua ne 

sembler pas du tout vous douter de la façon dont les gens 
d honneur considèrent l’acte que vous avez commis, en me li­
vrant votre mère, toute coupable que fût celle-ci. On se sert 
des traîtres, on les paye et on les tient en profond mépris.

Trinidad se leva brusquement, blême, raidie, et, »e dé­
tournant. sortit de la pièce, d’un pas presque automatique.

Don Ruiz fit quelques pas à travers le salon, puis, s appro­
chant d’une fenêtre, appuya son front contre la vitre

Devant lui s’étendaient les jardins de 1 hôtel, admirable­
ment fleuris. Un chaud soleil de juillet frappait une colonnade» 
de marbre blanc, à 1 assaut de laquelle montaient des rosea 
jaunes, pourpres et blanches. Les vitres d’une longue serra 
étincelaient dans l ardent^ lumière... Mais la pensée de dorf 
Ruiz était loin d’ici. Elle s'en allait vers une maison solitaire* 
en pleine forêt... là où vivait une jeune femme aux yeux cou* 
leur de violette, tristes et pleins de reproche douloureux, teli 
qu’il les avait vus naguère .

Si, pourtant, elle était vraiment très malade) Si elle dis&ii 
vrai, en l assurant de sa bonne foi. de son entière sincérité)

Certes, elle avait un regard loyal, un regard d’admirabla 
candeur et de fière droiture, cette jolie Rosario. Mais ne sa­
vent-elles pas prendre toutes les formes, celle de l’ange com­
me celle du serpent, le» filles d’Eve adroites et perfide» com­
me leur première mère)

Voici, par exemple, cette misérable Trinidad, qu’il venait 
d exécuter...

Mais il repoussa brusquement la comparaison qui s’offrait 
à iui. Non, non, Rosario, quels qu’eussent été ses torts, n avait 
rien de commun avec celle-là! Elle avait seulement agi avec 
une folle inexpérience, elle avait accordé à sa criminelle belle- 
mère une confiance exagérée... une confiance qui se pouvait 
expliquer, après tout...

11 s'écarta de la fenêtre, en un mouvement de colère. Al­
lons, allait-il lui chercher des excuses)... Et le vol de la lune 
d’or à son mari prisonnier)... Et son attachement pour don 
Manuel, l’odieux hypocrite)

Don Ruiz crispa les poings. Cette lettre pathétique, dou­
loureuse. dont tous les termes restaient empreints dans sa mé­
moire. cette lettre qui troublait réellement le cerveau. Ah! 
qu elle était habile, la jeune femme aux yeux candides, pour 
trouver les mots tragiques dans leur simplicité... les mots oui 
éveillaient le regret, le remords dans l’âme de celui par qui elle 
était abandonnée!

Mais il ne tomberait pas dans son piège! Ce perdon qu’elle 
sollicitait, en se prétendant mourante, elle ne l’aurait jamais, 
jamais!

Don Ruiz, quitta le salon et monta 1 escalier de marbre.
Très sombre, le front plissé, il s’efforçait dç chasser la pensée 
obsédante, d’éloigner la délicieuse image... 11 y avait de par 
le monde bien d autres femmes, presque aussi jolies que Ro­
sario... par exemple la brune et indolente dona Mercédès de 
Flaguilla, qu’il avait choisie pour sa future compagne... et 
cette comtesse Anfresi. aux brûlants yeux noirs, qui était prê­
te à tout sacrifier pour lui, dès qu’il voudrait accepter le don 
de son amour. Elle le lui avait laissé entendre une fois de plus, 
ce matin, au cours de la promenade à cheval qu’il faisait avec 
elle.

Il eut un sourire de méprisante ironie. Au fond, elles lui 
étaient toutes parfaitement indifférentes. Une seule avait eu 
le privilège de l’émouvoir... mais celle-là.

II ouvrit brusquement la porte de sa chambre. Sur une ta­
ble, le courrier avait été déposé. Don Ruiz y jeta un coup 
d oeil, fit glisser entre ses doigts les quelques lettres qui le 
composaient... Son regard s’arrêta sur le timbre d’une grande 
enveloppe jaune. Il lut ce nom: Morigny.

L'écritute lui était inconnue. Il pensa aussitôt: “On me pré­
vient peut-être qu elle est très mal... ou même...’*

Nerveusement, ses doigts, qui n’avaient plus la sûreté habi­
tuelle. déchirèrent l’enveloppe, sortirent la feuille couverte 
d’une large écriture paisible...
’’Monsieur le marquis,

“Mme de Sorrès, minée par le chagrin, est arrivée au der­
nier degré de la faiblesse, et le médecin ne croit pas qu’ellt 
puisse vivre plus de quelques jours. Elle s’en va très calme, 
très résignée, cette belle jeune âme toute pure, en n’empor­
tant qu’un regret: celui de n avoir pas reçu votre pardon.

“Ah! monsieur, je ne puis croire que vous le lui refusiez, ' 
devant la mort!... Et de quoi est-elle coupable, au fond, la 
pauvre enfant) D’avoir été trompée par les apparences les 
plus plausible», d’avoir commis l’erreur de croire à la sincé­
rité d’une femme que rien ne lui permettait de suspecter. Elit 
était si jeune, quand vous l'avez épousée! Elle ne vous con- , 
naissait que sous un jour peu favorable, d après un désagréa­
ble souvenir d enfant, comnet elle me l a raconté. Quand 
vous l’avez ramenée chez vous, après sa première fuite, elle 
a été l’objet d’une rigueur excessive, de votre part. Faut-il s’é­
tonner que cette jeune créature ardente et pétrie de sensi* 
bilité se soit révoltée devant le sort que vous prétendiez lui 
réserver)

' Pardonnez-moi ma franchise, monsieur; mais mon devoir 
sacerdotal me commandait de vous parler ainsi. D après ce 
que m’a dit de vous Mme de Sorrès, vous devez être une âmt 
loyale, trop intransigeante seulement devant ce qui touche à 
votre orgueil. Cependant, je ne puis croire que vous ne fas­
siez pas fléchir celui-ci devant la mort qui bientôt va empor­
ter cette jeune femme »i digne de tous le» respects, et dont 
les vertus, la noble patience font l’admiration de tou» ceux qui 
l'approchent.

“Elle m a dit hier “Comme je mourrai» plu» “tranquille** 
s‘“ir me pardonnait !’’

“Donnez-lui donc cette consolation dernière, monsieur. 
Préservez-vous de l'affreux regret que vous laisserait un re­
fus à ce désir suprême d une mourante, dans le coeur de la­
quelle n existe aucun resssentiment pour celui qui l’a traité# 
avec tant de rigueur. 1 .

“Je vous prie d’agréer, monsieur le marquis, l'asaurance da 
mes sentiments religieusement dévoué».

“Abbé L. Moreau.
“Curé de Morigny

Pendant un long moment, don Ruiz demeura immobile, 
le» traits tendus, le» yeux attachés sur ce papier qui trem­
blait un peu entre ses mains Pin» il le jeta sur la table et pas­
sa la main sur son front, en murmurant*

—Non. non. ce n est pas possible!
La brûlante lumière d'été entrait dans la grande pièce ten­

due de cuir de Cordoue. s’étendait sur les peaux de panthè­
re. d ours gris et noir, frôlait curieusement les armes ancien­
nes ornant les mur» Des jardins montaient les chauds aromca 
des roses et des oeillets, le murmure des eaux jaillissantes ré­
tombant dans des bassins de marbre.. Et tandis qu’ici toilt 
était spiendegr. parfums, lumière, là-bas, dans le logis austè­
re perdu au milieu des bois, une jeune femme se mourait à 
dix-sept ans... cette petite Rosario que Ruiz avait vue un peu 
oins d un an auparavant toute frémissante de vie. sur le pla­
teau rocheux de Reyrouse, avec ce mélange d’ardeur, de pu- 
• eté, de délicate simplirité qui faisait d’elle un éfrr si exqun. 

'absolument différent de toutes les femmes qu’il avait connue# 
jusqu’ici. .

Il répéta encor#: • .
—Non, ce n'est pas possible I ^

A buivr#
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De brillants orateurs
0

(Sait* 4« U lèr* pag« i 
“Tout c« qa« j« t«ui vous dire

<’«it qut Ui J. O. C- «si un mo«v«* 
in«nt qui froup« tout jeun** ou- 
vrt«rt pour U» uidtr. Us souUnir. 
Us protéfsr. Im r*prts*nt«r auprso 
d«s corp« publies. La J. O. C. pot 
oèds pour U fsirs uns métfcod* oisn 
s slls, uns métbods intsIWfsnts, rsi 
sonnés, qui prsnd 1s e^sar dos }su- 
nss ouvrier». Iss sntlloustssins 
pour U mouvement qu'il* oui •U*- 
mëmss bâti, qu’il* dirigent, qu i • 
conduisent, dont ils «ont Iss seul* à 
bénéficier.

-U J. O C. «st un orfsnlsni* à
écbslons: I'units de Lose est 1s ! 
section pAr-»*»jale. Le* ssctior^ P*- I 
rpissiais» d’uns msote région sont I 
groupées en on* fédérstion, et tua- I 
tes les fédérations régions!*» en
une solide fédérstion nntlonsle. l<es 
mêmes directive* sont donnée* par­
tout en même tempe Lee naêroso 
campagr.ee sont menée» avec mg* 
dans tous iss coins du pays. Le irê 
o« dévouement est vuibie partout, 
gus*; fort et ausai connu que l*sn- 
tbousiesme Jociste. !eection pa 
votaaiaie, slla même est divisée «n 
d fférents orgamemeo: un comité de 
d.rigeante composé de» premieru of­
ficiers et de l’aumAnier conduit 
toute la aertion; un cercle d'étude 
fournit aui militante la formation 
gsciala et religieuse nécessaire ê 
leur vie de travail; ensuite, une 
assemblée générale mensuel;* réu­
nit es «Impies membre* et les sym 
fsthiaante et leur font vivre qoel- 
Qum heures d« vie de fami is. Il ex 
éete aussi au sein de la section lo 
«sis touts uns vanté do servie * 
pour aidsr et protéger pratiquement 
Jce Jociates et leur* frères da tra 
va»!.

“Voua la voyes, me* amis, uns 
geul* section locals sat touts une 
pffsire à organiser et â mettre en 
s» arche da façon parfait*. 11 n'en 
faut pas vouloir aux jocistes si au 
début d# la section tout ne marche 
us* sur d«vi roulettes. Il faut plu- 
|M esasysr d* connaîtra et do corn 
prendra les difficultés qu'il* rsn- 
contrsnt.
. “Qu'est-cs au juste quo la J. O 
£? Mas amis, je vous !• dis, et a- 
vec conviction; Cast la plus beau 
de* mouvements”.

LUCIEN DORE

Cet autre membre du comité ua- 
ttonal parta des réalisations do la 
J. O. C. ou Canada. "Le but de ce 
moavemeat, 4:t-il, est la formation » 
d’une plus forts st plus b«.lt jeu 
nasse euvrier*.'*

Voici quelque*-unes da» rée.iea 
tibns d# la J. O. C. “La Jeunesse 
Ouvrier#”, Journal mensuel; “Le 
Militant** et “Pour Garder” périodi­
ques ayant pour but de doaner les 
mots d'ordre; le calendrier d* la 
J. O. C. qat s'sst répandu a 20,000 
exemplaires cette année. “Pour ai­
mer", revue de la jeunesse.

Dans le* section*, différents* or­
gan.«étions sont frtts» aour venir en 
aide aux ouvrier» On organ.se des 
guignolé*» afin de recueillir le lin­
ge qui pourrait servir aui petits 
pauvres On organise iea services de 
déménagement pour ceux qui n'en 
ont pas les moyens; chose très ^ra- j 
tique dans l*e grandes villes st qui I 
•e fait gratuitement. Servie* d'hos I 
p talieation On beberg* de Jeunes ! 
pauvre* qui aéraient réduits à cou­
cher dans la rus ou dans des refu­
ge* infeots etc.

On compte aussi les services des 
vacances, de placement, de lecture 
d’orientation professionnelle, d’ap 
prentissage. Il n’y a rien concernant 
I* Jeune ouvrier dont ia J. O. C. se 
désintéresse.

M JOSEPH LEFEBVRE

Le eecrétairs de la fédération des
Trois Rivières parla do l’avenir de 
la J O. C. Les réalisations de la 
J. O. C. sont, salon l'orateur, plus 
prochaine* qu'on ne saurait la croi­
re ‘'Nous savons, dit-il, es qu* 
nous voulons, et c’eut parce que 
nous lavons es qua nous voulons que 
nous savon* où noua allons”.

La méthode Jociste est active; el­
le ne •* borne pas à la théorie. El­
le ne prend pas une attitude passi­
ve Tout jociste travaille.

Elle e*t vivante, organique, hu­
maine et réaliste. Elle est fait* pour 
venir en aide aux jeunes cuvrisr* 
dans la détresse.” C'est pourquoi 
a'écris-t-il en terminant, l'avenir est 
à la J. O. C.

M GERARD DUQUETTE

L’ambition de la J. O C.
J'ai ra soir devant moi, la joie de 

pouvoir expliquer ce que veut la

> Deux hommes d état décédés

r

500 cultivateurs

L'Inde pleure la mort du Maharaja 
nom de Rsnjit Singbi (à gaurha 
criquet de tous les temps, qui e
l’àge d# 60 ans A droite, nous
rien vice-roi de l'Inde, qui se 
donner un gouvernement respe 
dres a l’ége da 64 ans.

Jam Babib, mieux connu août te 
> l’un des plus fameux joueurs de 
st mort subitement à Jammagar a 
Voyonj le vicomte Chelmsford, an 

rend t populaire par ses efforts pour 
nsab e ^ l’Inde. I> est mort à Lon-

LES PROVINCES CANADIENNES

ont émis des obligations qui constituent 
un placement très désirable La garantie 
de ces valeurs est identique dans presque 
tous les cas, puisqu’elles sont gagées 
sur l’actif entier de la province. Les 
provinces dont les dettes sont moindres 
par rapport i leur population ou i leurs 
ressources jouissent naturellement d’un 
meilleur crédit. C est ce qui fait que 
le rendement de ces valeurs varie de 

i 7% environ et que la négo­
ciabilité est meilleure dans certains cas 
que dans d’autres.

Nous serons heureu* de vous faire des 
suggestions è ce sujet.

L. G. BEAUBIEN A CIE, LIMITEE
MONTREAL

OMew» Trois-Rivières Refis. Franc*

wmmæræ mammmmmnMm

J O. C Je n’ei que quelques mi­
nutes à me disposition, je ne ferai 
donc que vous donner sans phrases 
san* jeux de muts, le but du {Mu'* 
beau des mouvements, comme l'af 
firmsit tout à l’heure mon ami Cho 
quette.

La J. O. C. veut être pour le» 
jeune* ouvriers;

|o— L’ne école de formation 
Jo— Un carpe puissant qui 

r présente.
3o Une organisation solide qui 

le* aide, les soutienne dans leur vie 
de travail.

D’abord un* école de formation, 
formation re'igieuse, morale, socia­
le; n.i* enquête* ont prouvé, trop 
bien prouvé hélas, quv no» jeune* 
ouvriers ne sont pas suffisamment 
préparés pour le* luttes qui les at 
tendent, le* tentation* qui le* guet­
tent. On ne leur a P«» appris à con­
naître leur religion telle qu’alla est 
il, ne conservent de leurs brève» é 
tude» que la souvenir de chose» dé­
fendue*. ils ne «avant pas pourquoi 
elles ne sont pa* permises, la re 
ligion. pour eux, app«talt comme un 
farleau qu’ils aspirent à laie'er 
tomber k la première occasion. Les 
jeune* ouvrier* ne *« rendent pas 
toujours compte de la différence 
qu'il y a entre le bien et le :nâî, 
voler leu/s patrons leur parait per­
mis; les jeune* ouvriers ne con 
naissent qu’imparf^itement les 
droit* et le* devoir* que leur ■ 
mènent le fait de vivre en aociété 
ils confondent quqelquefois les deux, 
et plus «ouvewt encore, oublient les 
devoir» pour ne »e aouvenlr que da» 
droiWl

La J O. C. par ses organismes, 
par se» journaux, par se* cercles
d'étude surtout, réussit a continuer 
pour eux cette éducatien, cette for­
mation généralaî

La J O. C veut être un corps re 
préaentatif! Fa* pour 1* plaiair d* 
rencontrer de tempe à autre quel­
que* ministre* o-j plusieurs députés, 
mais pour obtenir à 1a jeunesse ou 
vriêre, 1r«. loi*, les règlement*, le.» 
Institutions dont alla a besoin et 
dont l'abeence, s| *11* •• prolonge 
promet au Canada pour domain, un# 
classe ouvrière déchue, pourri# mo­
ralement et phyeiquementî La J. O. 
C. veut per la puieaance de se* ca­

dres forcer en quelque sorte le» 
gouvernements de toutes les cou 
-cur* a se rendre compte qu’il ax 
iste un* question ouvrier* «t le» 
fair# admettra que presque toujour* 
une seule loi est bien plus utile qu» 
rrille discours éloquents! Une or 
ganisation qui grouperait pîusieur» 
milliers de membres n'aurait pas de 
difficulté à faire cesser des abus 
impossibles à admettre après ving 
siècles d* christianisme, abris don: 
sont le* auteur* certain*, contre 
maître* ou certaine» grandes entre 
prisse.

La J. O. C. veut être une orge 
nisation solide qui les aide, les pro 
tège. le» soutienne dans leur vie d. 
travail. Autant que possible, la mou 
vement jociste donne lui-même i 
sc* membres ce qu’ils ont besoin, I 
ne demande l’appui du dehors qm 
quand la chose est absolument ne 
ccsaaire et qu’il ne le peut lui-mê 
me.

Nos section* locales organisant 
pour leur# membres des salles où 
ils peuvent «’amuser ensemble; de» 
soirées récréatives qui ne leur eoû 
>nt rien; de» excursion», des voya 
ge*. qui remplacent avantageuse 
ment, et combien d'autrea choses, 
excursions, d’autres voyages. Nos 

fédérations après un certain temps 
de vie jociste organisent de* campe 
de vacances, des services de place 
ment est-i! téméraire, risque-t-.

La fédération nationale organise 
ra après deux an* de vie, un service 
d’épargne, une servie# d’orientation 
professionnelle pour les élèveJ ft 
nissants d* nos écoles!

Je vous al dit, en deux mot*. l’a«- 
bition d# la J. O. C notre mouve­
ment, à tous points de vue, ii’Àitres 
beaucoup, je suis certain du contrai­
re. Beaucoup d# travail déjà a été 
ealiaé, un autre vou* en parlera, 1 

crise a détruit beaucoup d’espéran­
ces et de qualités, mais elle ne 
pourra pas détruira la aoif da dé­
vouement qui axiet# dans les coeur» 
de toute la jeune»»* ouvrière, il ne 
faut ou'une étince’l# pour qu’elle »’é 
vaille et la J. O. C. ne manquera pas 
de produire l'étincelle qui sauvera 
tout* la jeunesse ouvrière et qui 
nous fera pour demain, une classé 
ouvrière, plus grande, plus belle, 
plus digne!

hutte Se U aaaa S

ac, Arthur L'Heureux St-Maurica, 
bar.sa Tourigny Sto-Angèle de Le­
al, K red Lam pron. Chaib'.n daa For*

get. Raphael Marchand Cap da le
Madeleine, Ramée Dufresne Chemin I 
les Forgea, Alcide Mainvlll* Point* 
iu Lee, Laui* Nos! Las Vieilles 
Forgea, Conrad Cheuvette St Kt.enne 
Lee>MMl G hart P> .nt* du Lac, R 
Fréchette Yamacàiche, Xoé Dupont 
Feinte du Lee. Edouard Guilbert St- 
Maurica. A. Vincent Yamnchiche, 
Donat Turcotte Champlain, Hector 
Trahan Banlieue, Arthur Pente 
Troie-Rivières, Georges Ricard Loui- 
• eville, Aimé Thibeault rua Herte! 
Troie-Rivières, Joseph Levasseur «t 
Charlc* Faquin St-Louia de France 
Onil Vigneault Rt-Euielie; Emery 
Lord Mont-Carmel; W.lüe Faquin 
Point* du Lac, Emile Pagé Leutee- 
ville, Lucien Géiinaa, Louiaeville Ant 
Lefebvre, St-Louis de France; Ed­
mond Gauthier Pointa du Lac, Pier­

re Bailly Champlain. Romuald Gill- 
ras Yamaohiche , Philippa Biron 
Pointa du Lac, Edmond Pépin St*- 
Vngèle, Wilfrid Lemire le Bai* du 

Febvra, Onéaima Milot Yamachiche, 
Henri Loranger, St-Thos da Caston. 
Phi Hamalin St Maurice; Wilfrid 
Rivard St-Mauriee, Roméo Masson 
St-Maurice; Joseph Meunier St-Mau- 
rice, Emile Gagnon, 8t-M*unee, W 
Loranger St-Etienne, Trefflé# Lamy. 
't-Tho* de Caxton; Orner Bellema- 
e Banlieue; Jos. Crête Pointa du 

lac, Augustin Sylvestre St-Cuthbert, 
Zeph. Levasseur Mont-Carmel; Ant. 
Üellemare Yamachiche, Joseph Bru- 
neau St-Maurice, B. E. Bradley St- 
Maurica; Alfred Gagnon, Gentil.y 
Donat N vault St-Pierre le* Bec. 
Wilbrod Giroux Point* du Lac, Emi­
le Moran, Mont-Carmel; Emile 
F hesne St-Louia de France, Ar-
n. .J Doucet, St-Louis de France 
Jule* Buiseières St-Louis de France. 
Adélard Doucet Le* Vieille* Forges, 
Léo Crête Pointe du Lac, Eugène 
Daschesn* Louiseville, Roland Dubé

Us Vlai.las Fort**. Henri Grenier 
T roi*-Rivières, Joseph Roy Troia-R»- 
v.eres, Jeea-Lauta Grenier J0I4 Su- 
Merguerit# Trois-Rivières; Zéphirin 
Pratt* âta-Marguerite Pierre Cam- 
vaeu, ru# Dénoua Trais-Riviares. 
Wilfrid Vigneau ru# Bureau Trom- 
Rivières. Théobeld Marie Mont-Cer- 
mal, Wellia Crète Chemin des For­
gea, Armand Landry Mont-Carmel. 
Cyprien Hamelin §t Maurice. Lucien 

; Morin 8t-Louie d* France. Donatien 
Page St-Louis de Franca, Arthur 

'Doucet Chemin daa Forgea. Henri 
Bru é. St-Maurice; Thomas Gélinas, 
Mt-nt-Carmel, Chartes Labonté Che­
min des Forge», Napoléon Gélinas 
Mont-Carmel, Wilfrid Lampron, Che­
min des Forgea, Josaphat Sauvageau 
Itt D»» Forges, Alfrad Dumond St- 
Elietin» de» Gréa, Marcel Ducharm# 
et Victor Ducharm# St-Lsruia d# 
France. Onéaima Sauvageau St-Louia 
de France, Joseph Carignan, Ste- 
Angèls, W.. Boisvert, Frédéric Bou­
de Chemin de# Forge*. Albert Fafard 
Pointe du Lac, Aimé Gauthier Poin­
te du Lac. Hervé Dumont St-Maurice 
R. Blanchette Chemin dea Forges; 

jCanrad Martin Pointe du Lac, Na­
poléon Morrissette Trois-Rivières; 
Xavier Dufresne, Banlieue. Armand 
Doucet, St-Louis de France Antoine 
Morrissette. Trois-Rivièrea, Henri 
Giroux, Trois-Rivières, Raoul Lan- 
glai* Les Viaille* Forges.

dant lesquel!•* las Canadiens sont
fortement intéressa* a tauché 42 ù au 
lieu du W •- L'indicu des p.*c*urs 
peur lae tr#*# groupa# de titre# urd - 
naire* combine* a touché é a* l'eu 
d# 41 f. Douuu, titres ont a»nn*.*. t 
titres ent fermé inchange» et II li­
tres ont fléchi durant la •arain# 
sous ruvu*. Nicha'- a haussé da $16 I 
à $11 1, Rmaltars de $67.7 a fàTA, 
Pacifique Canadien de $b^ $$-2.
Brasilian de $7A à $•.$. Dominion 
Store, de $14 4 à $l«-0. Bollinger de 
$7,ü5 à $ê 1, Shawmigan de $l« i à 
$10.6. et National Breweria* de $13 2 
à $15.7. Montreal Power a baissé d# 
$17.7 à $26.7, Montreal Tramways de 
$76.3 à $70.2, Pag» Bersay d« èUJ à 
$41.5 et B. C. Power A d# $14 3 à 
$14.1 Le» ventes ont augmenté pour 
17 titras et elles ont diminué pjur i 
titres. Les vente# d# Nickel oat aug­
ment* da 18,100 a 62,600, caiide 
Montreal Power de 1,400 à /.7(H). 
Smelters de 3.700 à 5.600, Brasilia* 
de 3,000 à 12,400. Dominion Stores d# 
200 2,500, HoT nger de 5,000 s 7^
000. Steel of Canada de 100 à ‘J/i «t 
celles du Pacifique Canadien i* 8.* 
2(H) à 0,200. Les ventes de Beil Te­
lephone ont diminué d* 1,700 a bOvA 
celles da Sbawinigan de 3.10J a 1»* 
800, celles de Loblaw de 1,700 a 60C 
et celles de National Brewarid* d* 
1,200 a 800.

du Quebec Castrai. !/*«•#«.blé* **** 
elle de la Quebec Centra! Tr*^ 
port a Hua Company, nue filial, ^ 
hemin de fef, a égulemsnt été »*. 

eue. Le# opération» de cette ce*, 
pagine ont été aatiafaiaante* dan. u, 
. irro«»tanre». La Quebec Ce*utf 
Transportation Company exploit» u 
aervic d'autohu» entre Wkm0i»uk9 
New-Fort, Vermont. *t ^ ^
tr* Lévie et Valley Jonction ,t ^ 
G»N*rgefc de Beauce. C>a gf ih*, * 
root repria aussitôt que 1,» rwuf#f 
seront rouverte*.

Le» directeur» attirant* ont été é. 
lu*: Grant Hall, Montréal, l u 
NVaUh. Bherbrooke, K. t.
Montréal, W. H. Curie, C.H 
réal. Ch ta a-D. Braaaey. Londre* 
Thoa Undley, Londres. Angl^t,^ 

officier» supérieur» de la ro» 
irngnie «ont Grant Hall, pré*^, 
J. H. WaUh, vica-préaident, ||. « 
Oswald, vice-préaident. H.-C OswsW 
secrétaire, et G. D. Wadaworth ^ 
rant central.

■

INDICE DES TITRES
L’indire de» placeurs pour tes t*- 

très ordinaires d’entreprises indus­
trielles a touché 52.1 durant 'a se­
maine du 13 avril 1933 au lieu de 
50 6 durant la semaine précédvite. 
L’indice de spéculateurs pour 26 ti­
tres ordinaires d’entreprises indus­
trielle» et d’utilité publique inscrits 
sur le* places de Montréal et de To­
ronto a touché 357.1 au lieu da 3S7.S 
L’indice des placeurs pour les t.tres 
ordinaires d'entreprises domestiques 
d’uti’ité publique a touché 31.6 nu 
lieu de 31 3. L'indice des pla:eurs 
pour les titre* ordinaires de zoi."*- 
gnies localisées à l’étranger mais

ASSEMBLEE DE
QUEBEC RAHWAY

Montréal, 2%— L’asaemblée an­
nuelle de la compagnie Quebec Cen­
tral Itailwny a été tenue ce# jours 
dernier», pous U présidence de Grant 
Hall. Etant donné que les principaux 
produit* qui «ont transporté» sur le 

! |*arcour* du Quebec (’entrai con*ia- 
|tent en bois de pulpe, papier, amian- 
■ fe, produit» forestier* et matériaux 
fie construction, et que le* opération* 

!de ces industries «ont stagnante», le 
trafic a diminué sur ce chemin de fer 
entraînant un# diminution correspon­
dante dans le» revenu*. lai concurren­
ce du camion et de l’automobile sur la 
route a également nui aux opérations

Paris. 24—La erainta de# FraasaL 
de voir I# commerce diminuer s pr». 
vvoqué la première admission 
blique que la France pourra.» bi.n 
être obligée à son tour d# man©*» 
vrer pour se placer en m«illear« p*. 
tara monétaire.

TREMBLAY 
SERVICE STATION

est maintensnt déménagé à 
l’ancien Garage Raad.

Coin La violette et Bt-Pierrs 
Téléphona 1765

J'invit* tou* mes chent$ à m# 
rendra visita.

SATISFACTION
GARANTIE

GARAGE OUVERT
Jour et iVwif.

Entreposage aux mêmes prix 
qua let garages privés.

20 avrï

Aux Chauffeurs Prudents :
Ct»t aux condiécteura prudents que nous 

nou* adre*»oni exclusivement.

Notre annonce CM un appel au simple bon 
»en».

Let »tati»tique* démontrent que la plupart 
de» accident» arrivent sur beaux chemina, par 
temp* clair, et aont dû» par conséquent à l'hom 
me au volant, à l'imprudence.

Lst-cc la faute de» compagnie» d‘a»»urance 
ti le nombre et l'importance de» réclamation» 
•'accroît chaque année’ Vou» qui etc» un 
chauffeur prudent, ça n‘e*t pat votre faute non 
plu».

Pourq joi le» compagnie» devraient-elles sup­
porter le poid» de* imprudence» de» chauf­
feur» qui ne tiennent nat à leur vie ni à celle 
de» autre»?

Pourquoi plus que le» compagnie* sérié»- 
vou* tenu de payer pour les imprudents’

La TORONTO GENERAL INSURANCE 
COMPANY a inauguré la distinction entre le* 
chauffeurs prudents et le* autre» S» politique 
d’encouragement aux bon» conducteur» lui a 
attire de» client» choisi» et valu de» affaire* 
profitable».

Cette politique de bon sens a reçu 1 approba­
tion de la Ligue de Securité de la Province da 
Quebec. Elle a été imitee par l'Association Ca­
nadienne de» Assureur* d'Automobile».

Ce» approbation» nous suffisent.

Nou» tenon» à remercier le» nombreux auto­
mobilistes prudents qui sont venus s’inscrire 
membre» du CLUB de» CHAUFKhURS 
COURTOIS, et qui ont ainsi obtenu 25~' de ré­
duction dans leurs assurances, en plus naturel­
lement de* 10 accordés par toute» le» compa­
gnie» pour le» cinq clauses d’assurance .

Si vou» ne l'avea déjà fait, venei sans retard 
ou téléphone* à l’un des deux bureaux qui re­
présentent aux Trois-Rivières

Une Vente Exceptionnelle

D’AUTOMOBILES
Usagés et Neufs 

à l’Occasion de Notre

DEMENAGEMENT
Dans quelques jours nous devrons déménager et il nous faut absolument 
nous défaire de plusieurs autos usagés ainsi que de plusieurs modèles an­
térieurs absolument neufs.

Des Valeurs Extraordinaires a Des Prix 
Exceptionnellement Avantageux ---------

La TORONTO GENERAL INSURANCE COMPANY

est représentée aux Trois Rivières depuis plusieurs années p«r

EDIFICE AMF AU 

Le» Troie Rivière». P Q 

Téléphone 1742
As Aag de la Msdelelae % Charetti

Her%# Gage»*. Jiteftl Raymond Géll

Va*, rut Noire l‘s«a# Agent

A R G A LL ' S
I ! 3. Rue Alexandre.

Les Trois Rivière». P Q 

Téléphone 307

N.-B. On est invité à •‘inscrire comme membre 
du Club de» Chauffeur» Courtois à l*un de ce» 
bureaux — Veneg ou téléphone! »an» retard.

Si vous considérez l’achat d’un automobile ne décidez de rien avant d’a­
voir vu le formidable choix que nous offrons.

LA VENTE COMMENCERA MARDI, à 9 Hrs

L;

l N

‘TERRAPLANE’
Six cylindre»

Démonstrateur en 

parfait ordre 

comme neuf

$625.00

Mardi matin

TOUT NEUF!

SEDAN “ESSEX
D’une valeur de $12t.».66

Au bas prix sensationnel de

$725.00
12 mois pour payer — sans intérêt

UN

“FORD”
Série 1930

Une élégaTrte routière

an

très bon ordre

$199.00

Des autos usagés de marques connues et en 
parfaite condition de marche sacrifiés a vil prix
HUPMOBILES—GRAHAM—PAIGES 
HUDSON » OAKLANDS - FORDS

Différents modèles comprenant : Sedans, Coachs, Routières, Coupés, 
Sedan-convertible, etc.

Plusieurs modèles antérieurs à prix coupés
“ESSEX” SEDAN “PACEMAKER” $1295. REDUIT A $925.00
“ESSEX” COUPE 4 PASSAGERS $1205. REDUIT A $895.00
“ESSEX” COACH $1195. REDUIT A $825.00

Plusieurs des aubaines que nous offrons proviennent de nos succursales 
de Montréal.

Conditions de paiement faciles.— Votre auto usagé pourra être accepté comme 
partie de paiement.

Legaré Automobile des Trois-Rivières
LIMITEE

1536 rue Notre-Dame, Tél. 1161
Sour et le adresse au 1er mai

COIN ROYALE ET SAINT-GEORGES
: «
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